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Nous avons pris pour base de cette édilion le texte de l'édi- 
tion classique publiée par M. Gantrelle, professeur à l'Universile 
de Gand, d'abord en 1875, puis, avec des corrections, à la rentrée 
de l'année classique 1880-1881. 

Voici la raison de notre choix. 

M. Gantrelle est le premier qui ait donné en Frunce une édi. 
tion de l’Agricola fondée sur la récension nouvelle des manus- 
crits* et les travaux de la philologie contemporaine. Le texte 
qu'il a publié dans ces conditions, sensiblement différent de ce- 
lui de Burnouf, dont le Tacile jouit parmi nous d'une réputa- 
tion à beaucoup d'égards justifiée, est infiniment meilleur. 

Néanmoins, aprés avoir comparé ce texte d'une part à celui 


1. Ed. Gantrelle, en tête de l'Appendice critique : « Il n'existe que deux 
manuscrits de la Vie d'Agricola, tous les deux du xv* siècle ; ils appartien- 
nent à la bibliothèque du Vatican. Celui qui porte le n° 3429 est le meil- 
leur : il est désigné par T' dans l'édition de Wex : le n° 4498 l'est par A. 
Grâce à Th. Mommsen, à Em. Braun et à Henri Brunn, qui en firent 
la collation, Wex a pu le premier nous les faire connaitre dans son édi- 
tion de l’Agricola publiée en 1852. » Une nouvelle collation de ces deuz 
mess. a été faite depuis par M. Urlichs, professeur à l'université de Wurz- 
bourg. Elle a été publiée en 1875 (voir plus loin le titre de cette publication). 
M. Urlichs a donné intégralement le texte du premier manuscrit, qu'il ap- 
pelle A, avec toutes les notes marginales : il a reproduit en outre au bas 
des pages les leçons divergentes du second manuscrit, qu’il nomme B. 
, Enfin, en regard du texte du manuscrit, il en donne un autre revu et cor 
rigé. M. Gantrelle a tenu crpte de cette publication pour sa deuxième 
édition. 
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des manuscrits, tel qu'il est établi par la récension de M. Urlichs, 
d'autre part aux meilleures éditions de l’Agricola, notamment 
aux plus importantes de celles qui ont été publiées avec com- 
mentaires en Allemagne, nous avons cru devoir y faire quelques 
thangements. On trouvera la liste de ces changements, en regard 
- du texte de M. Gantrelle, dans l'Appendice À, à la fin de ce 
volume. Nous disons là nos autorités ou les raisons de nos rares 
innovations. M. Gantrelle a pris soin lui-móme de relever dans 
un Appendice semblable tous les passages oü il différe de Bur- 
vouf et de justifier ses leçons. En indiquant, à notre tour, en 
quoi nous nous éloignons de lui, nous metlons les lecteurs à 
méme de contrôler promptement cette nouve!le édition. 

La division des chapitres, dans notre texte, diffère en trois 
endroits de celle que présente l'édition de M. Gantrelle*. On 
trouvera la justification de celte différence tant dans l'Appendice 
que dans le Commentaire. 

Nous n'avons apporlé de changements à l'orthographe géné- 
ralement suivie dans les éditions françaises que dans la mesure 
où nous y étions autorisé par les Dictionnaires qui sont actuelle- 
aent entre les mains dc nos élèves. 

Nous avons essayé de donner dans les notes un commentaire 
suffisant de la pensée de l'auteur, eu égard à l'instruction pré- 
sumée des éléves qui doivent expliquer l'Agricola et à l'esprit 
nouvcau des programmes universitaires, qui demandent que les 
textes désignés pour chaque classe deviennent de plus en plus 
l'objet de lectures et de préparations personnelles, faites à l'étude. 
Nous pensons n'avoir rien omis d'essentiel, soit pour éclaircir le 
sens, soil pour expliquer les choses, soil enfin pour appeler 
l'attention des éléves sur les particularités les plus importantes 
de la langue et du style de Tacite. 

Une carte de la Bretagne pernet de suivre les récits et les 
descriptions de l'historien*. 

Nous avons eu sous les yeux et consulté avec fruit pour notre 
travail les éditions suivantes : 

]* Éditions générales de Tacite : GEuvres complétes de Tacite, 
traduction nouvelle par Burnouf, avec le texte en regard. Paris, 

t. 1° Fin du chap. 1 et commencement du chap. u; 2* fin du chap. xi; 

3° fin du chap. xit. : 

2. Avant de réimprimer cette édition classique, nous avons fait quelques - 
changements dans le texte et amétioré ls commentaire autant que nous le. 
pouvions : voir, à cet égard, l'Appendice B (mai 1884). 
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1833, t. IV. — Cornelii Taciti opera, instruit G. Ruperti 
Hanovre, 1839, t. IV. — Cornelii Taciti opera recensuit Gasp 
Orellius. Turici, 1848. t. l1!. — Cornelii Taciti libri qui sw 
persunt; recognovit Halm. Leipzig, 1815 (3* édition), t. II. — 
Cornelius Tacitus, a Carolo Nipperdeio recognitus, t. IV. 
Berlin, 1876. 

2° Éditions spéciales de l'Agricola : Cornelii Tacitt Vita 
Agricole, explicuit Fr. Dübner. Paris, 1843. — Cornelii 
Taciti Agricola, erklert von F. Carl Wex. Braunschweig, 1852. 
— Cn. Julii Agricole vita scriptore C. Tacito, recensuit 
L. Quicherat, Paris, 1872 (réimpression d'une édition ancienne) 
— Cornelii Taciti Julii Agricole vita, par M. Boistel, Paris, 
1869. — Cornelii Taciti de vita et moribus Julii Agricolæ le 
ber, ad codices Vaticanos in usum pralectionum edidit et 
recensuit C. Ludovicus Urlichs, Wirceburgi, 1875. — Das Leben 
des Agricola von Tacitus, Schulausgabe von Dr. Ant. Aug. 
Dreger, Leipzig, 1879 (3° édition). — . Cornelii Taciti de vita 
et moribus Julii Agricolz liber, 2* édition, revue et corrigée, 
par J. Gantrelle, Paris, sans date, — Cornelii Taciti de vila et 
moribus Julii Agricola liber, ad fidem codicum Vaticanorum 
recensuit atque interpretatus est Georgius Andresen, Berolini, 


Les éléves se référeront avec le plus grand profit, pour l'étude 
de la langue de Tacile, à l'ouvrage de M. Gantrelle qui a pour 
ülre : Grammaire et style de Tacite. Paris, 1874. Ceux qui 
peuvent lire l'allemand trouveront une plus ample provision de 
renseignements et d'exemples dans le livre de Dræger : Ueber 
Syntax und Stil des Tacitus. Leipzig, 1868. 


Paris, 1881. 
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SUR LA VIE D'AGRICOLA 


I 
DATE DE LA COMPOSITION ET DESSEIN DE L'OUVRAGE, 


La Vie d'Agricola fut publiée, comme le montre le com- 
mencement du chapitre it, dans la première moitié de l'an- 
née 98 ap. J.-C., peu de temps aprés l'avénement de Trajan. 
Tacite, né vers l'an 54, avait alors un peu plus de quarante ans. 
La mort de Domitien (18 sept..96) avait rendu au sénat une 
apparence de puissance politique, à tous les citoyens le droit 
de penser et de parler librement. Sous la main débonnaire de 
Nerva, Rome s'était remise de la terreur qui avait pesé sur elle ; 
le talent, la probité, la fierté de caractère n'avaient plus à comp- 
ter avec la délation. Tranquilles pour le présent, les honnêtes 
gens envisagérent l'avenir avec confiance, lorsque le vieil em- 
pereur eut désigné Trajan pour son successeur. Ce choix intelli 
gent et patriotique promettait au monde le plus grand des bien 
qu'il püt souhaiter à celte époque, ce que la société romain 
rangée sous la loi d'un homme n'avait pas encore connu, un bo 
prince. Tacite, qui paraît n'avoir cultivé jusque-là que l'élo- 
quence ou la poésie, estima qu'il pouvait tourner ailleurs son 
génie, suivre sa vocation, juger les hommes et les évé- 
nements de son temps, et travailler pour la postérité. La compo- 
sition de l'ouvrage qui a pour titre les Histoires fut dàs lors 
arrétée dans son esprit, et il commenca d'en réunir les maté- 
riaux. En attendant, pour s'essayer, sans doute, à cette œuvr 
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d'historien moraliste vers laquelle il se sentait attiró', il donna 
au public la biographie ? d'Agricola, son beau-père. 

En l'écrivant, il acquittait, comme il le dit lui-méme, un devoir 
de piété filiale. Tacite, en effet, devait à la protection d'Agricola 
dont Vespasien avaitsu apprécier le mérite, le commencement 
d'une fortune politique qui l'avait élevé peu à peu jusqu'au con- 
sulat. Il lui était donc attaché par une juste reconnaissance. Il 
avait de plus, on le voit, pour le caractère de l'homme dans la 
famille duquel il était entré, autant d'affection que d'estime. 
Tout ce qu'il nous apprend, dans son livre, de la sagesse d'Agri- 
cola, de son équité, de sa droiture à la fois naturelle et rai- 
sonnée, de sa bonté, de son esprit conciliant et modéré, du me- 
lange de fermeté et de modestie qui le distinguait, le soin qu'il 
prend de mettre en relief ces nobles et aimables qualités d'une 
âme bien faite, surtout l'accent de religieuse émotion qui règne 
daus les adieux qu'il lui adresse, montrent combien était sincére 
le culte qu'il avait voué à sa mémoire. Croyons donc, ainsi qu'il 
nous en assure, qu'il se fit réellement une obligation de con- 
science et un plaisir honnéte d'offrir à son premier protecteur, à 
son beau-père, à un héros selon son cœur’, les prémices de 
son talent d'écrivain, et de lui élever, hors de la foule et à part 
un monument qui le signalát au respect de la postérité #, 

À un autre point de vue, la conquête de la Bretagne achevée 
par Agricola, dont le nom devait rester, dans la pensée de Tacite, 
étroitement uni au souvenir de l'occupation définitive de cette 
province, offrait à l'historien la matiére d'une intéressante mono- 
graphie, et l'occasion d'y produire, d'y exercer aussi et d'y as- 
souplir, en un sujet restreint, les qualités de composition et de 
style qui conviennent au genre historique. C'était la description 
d'un pays longtemps enveloppé de mystére, et, en raison de son 
éloignement, encore mal connu des Romains. C'élait le résumé 
des campagnes antérieures au gouvernement d'Agricola, et 


1. Agr 1: « Clarorum virorum facta moresque posteris tradere. » Cf 
Ann. 111, 65 : « precipuum munus Annalium reor, ne virtutes sileantur. » 

2. On nierait vainement que l'ouvrage soit, à tout prendre (nous faisons 
plus loin nos réserves), une biographie. Tacite dit formellement qu'il se 
propose de « raconter la vie » d'Agricola (ch. 1r). Et en effet, du com- 
mencement du livre à la fin, il rapporte, selon l'ordre des temps, tout ce 
qui, dans la vie de son beau-père, lui semble digne d'être raconte. 

3. Ch. 44 : « bonum virum facile crederes, magnum libenter. » Cf. ch. 9. 

&. Ch. 46 : « Agricola, posteritati narratus, superstes erit. » 
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comme en un tableau d'ensemble, les portraits, rapidement es- 
quissés, des hommes qui s'étaientsuccédé dans le commandement. 
C'était la peinture de l'occupation romaine, les duretés de la : 
conquéte, les ressentiments d'un fiére nation vaincue et ran- 
çonnée, des révoltes furieuses impitoyablement réprimées, l'im- 
pétuosité des « barbares », leur audace irréfléchie dans la bataille, 
leur abattement aprés la défaite, les marches des légions, leut 
tactique supérieure, leur action foudroyante sous les ordres d'un 
chef résolu et capable, d'un Suetonius ou d'un Agricola. Cette 
vie extérieure du peuple romain, plus d'une fois encore glorieuse 
à celte époque et dans laquelle la race se reconnaissait, avec 
ses vertus militaires, Tacite la trouvait là, et, à son occasion, 
quelques-uns des tableaux dramatiques auxquels se plaisait sa puis- 
sante imagination. Et, de fait, une bonne part de l'art de l'his- 
torien est déjà visible dansl' Agricola, de cetart expressif et juste, 
tour à tour rapide, sobre, contenu, ou coloré, pittoresque, animé, 
mélange original de science et de passion, dont l'effet sur le lec- 
teur est sûr et saisissant. Ajoutez un de ces contrastes où Tacite 
excelle: derrière Agricola, Domitien, l'ombre faisant valoir la 
lumière: la loyauté suspeclée, d’éclatants services méconnus, un 
vainqueur arrêté dans le plein de la gloire et obligé de se faire 
pardonner ses succès. Le sujet convenait à Tacite : * il se prétait 
à son génie. 

En dehors de ces raisons qui expliqueraient sufitiamont; 
sinon le plan et le ton, du moins, la conception et la pensée 
première de l'Agricola, on croit reconnaître dans cet ouvrage 
un dessein politique !. Aprés la mort de Domitien, une réaction 
très vive s'était manifestée contre les hommes qui, de près où 
de loin, avaient été attachés à un gouvernement exécré. « Parmi 
ceux qui se vantaient de l'avoir toujours détesté, il est probable, 
dit spirituellement M. Boissier, qu'on faisait des catégories : il y 
avait les ennemis de la veille et ceux de l'avant-veille, qui se 
disputaient aigrement la faveur publique; mais les uns et les 
autres s’accordaient à poursuivre d'injures et de menaces tous 
ceux qui avaienl servi le tyran. » La mémoire d'Agricola fut-elle 
à l'abri de ces attaques? Ce n'est guère probable. Tacite lui-même 
n'cut-il pas à craindre d'en ressentir le contre-coup? En tout cas, 


1. Voyez, sur cette question, G. Boissier, l'Opposition sous les Césare, 
Hachette, 1875, pages 317 et suiv. — Gantrelle,. Contributions à ia ori 
tique et à l'explication de Tacile, Garnier, 1875, pages 1 à 20. 
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comme le dit encore M. Boissier, il dut trouver qu'on allait trop 
loin : « il lui semblait qu'on était injuste pour les gens qui, dans 
ces temps dangereux, avaient tâché de résoudre le plus honnété- 
ment possible le difficile probléme de vivre, et il ne croyait pas 
qu'on dût les appeler des láches parce qu'ils se résignaient à 
souffrir les maux qu'ils ne pouvaient pas. empécher. » Agricola 
avail été un de ces caractéres modérés qui croyaient pouvoir, 
à force de raison et de dignité, garder un sage milieu entre une 
complaisance honteuse et un esprit de provocation aussi slérile 
qu'imprudent. Tacite, élevé sans doute dans les mêmes idécs, 
formé d'ailleurs à l'école de son beau-pére, put done songer à pro- 
tester par l'éloge d’Agricola contre « les partisans des opposi- 
Lions radicales et des résistances aventureuses!. » En peignant ce 
parfait modèle d'honnéteté et de sagesse?, c'était sa propre cause 
qu'il plaidait, sa conduite et ses vues qu'il défendait indirccte- 
ment. Des préoccupations politiques, une arriére-pensée jusqu'à 
un certain point personnelle, correspondant aux opinions et aux 
passions du jour, se mélérent ainsi, cela ne semble pas douteux, 
à la composition de l'Agricola, mais sans aller, croyons-nous, 
jusqu'à en faire « une sorte de pamphlet5, » subordonnées, au 
contraire, à ce qui est, au témoignage de l'auteur, l'objet 
principal de son livre, l'accomplissement d'un pieux devoir et le 
récit historique d'une conquéte glorieusement achevée. 

Écrite dans ces conditions, la Vie d'Agricola est un livre à 
part, d'un caractére coinplexe, qu'on ne doit pas vouloir rattacher 
à un genre déterminé. ll serait moins intéressant s'il ressem- 
blait plus exactement à d'autres ouvrages connus. Son originalité, 
indépendamment du style de l'écrivain, tient à ce qu'il n'est 
‘proprement ni une biographie comparable à celles de Plutarque 
ou à celles de Suétone, ni une pure étude d'histoire, ni un ou- 
vrage de polémique, mais un mélange de toutes ces choses, 
dams lequel Tacite, animé par dés sentiments personnels, et 
cédant éncore à son tempérameni et à ses habitudes d'orateur, 
a mis une part de lui-méme, avec plus d'abandon, d'émotion 
avouée et, d'accent qu'il ne l'a fait ailleurs, dans scs grands ou- 
vrages. Bien que le personnage qu'il offre à notre admiration ne 
soit pas un de ces héros qui captivent l'imagination, et que le 


1. Voir: notamment la phrase célèbre qui términe, dans l'Agricolá, le 
chapitre XLI. . | " 

2. M. Gentrelle appelle le livre un « Éloge historique. » | 

$. C'est le terme dont se sert M. Boissier, [. c. | | E 
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portrait qu'il en trace surfasse visiblement le modèle, nous nous 
attachons à lui en raison du plaisir que nous goûtons à cette 
ieçon de sagesse pratique qui nous est faite sans pédantisme, 
et du contentement que l'écrivain laisse voir à louer un homme 
,de bien, avec tant d'ouverture de cœur et d'honnéte complai- 
sance. Les Histoires, les Annales, par leurs proportions, par 
leur beauté sévére et l'art savant de leur composition, donnent 
assurément du génie de leur auteur une idée plus haute : la 
Vie d'Agricola, par ce qu'elle nous laisse voir de l’âme de Ta- 
cite, de ses nobles prédilections, de sa confusion vertueuse, en 
songeant à la complicité morale où bv :'itien l'avait engagé avec 
tout le sénat, du long frémissement in.érieur auquel nous de- 
.vons (ant de pages éloquentes, a l'intérét d'un chapitre de Mé- 
moires, et figure à bon droit sur nos programmes scolaires 
comme une introduction à l'étude du grand historien. 


II 


ARGUMENT ANALYTIQUE DE L'OUVRAGE 


PRÉFACE (CH. I-III). 


I. Tacite sollicite l'indulgence pour son livre. L'éloge des 
hommes illustres est aujourd'hui mal recu du public. Il en faut 
accuser la tyrannie longtemps déclarée contre la vertu. — II. Elle 
a fermé la bouche aux écrivains et abaissé les cœurs: elle a 
failli faire nue aux Romains jusqu'à la mémoire. — III Ré- 
veil moral de la nation. Les esprits ne se reléveront pas aussi 
vite. Néanmoins, Tacite se propose d'écrire l'histoire contempo- 
raine. Dés à présent, il racontera la vie d'Agricola. La piété 
vost qui l'inspire, lui fera pardonner l'insuffisance de son 
talent. - 


l'* PARTIE : VIE D'AGRICOLA, DEPUIS SA NAISSANCE JUSQU'A SON 
GOUVERNEMENT DE BRETAGNE (CH. 1V-IX). 


IV. Origine d'Agricola. Sa famille. Son éducation. — V. Il fait, 
en Bretagne, son apprentissage militaire. — VI. Son mariage. 
Sa carriére politique, jusqu'à sa questure inclusivement. Mission 
qu'il reçoit de Galba. — VI. Mort de la mère d'Agricola. Avéne- 
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ment de Vespasien. Agricola est nommé commandant d'une lé- 

ion en Bretagne. — VIII. Il est distingué par le gouverneur 
Cérialis: ses succès: sa modestie. — IX. ll est nommé gouverneut 
editae éloge de son administration. Son consulat. Il marie 
sa fille à Tacite. Il est désigné pour le gouvernement de Bre- 


#agne. 


[le PARTIE : AGRICOLA , GOUVERNEUR DE BRETAGNE (CH. X-XXXIX). 


1° La Bretagne et ses habitants. | 

X. Description géographique des îles Britanniques : l'Océan et 
les côtes. — XI. Origine des habitants: diversité des typcs. Iteli- 
gion, langage, moeurs militaires et politiques. — XII. Climat du 
pays: le jour et la nuit en Bretagne. Productions du sol ; mines 
pécheries de perles. Docilité, fiertó des Bretons. 

2° Historique de la conquête jusqu'à l'arrivée d'Agricola. 

XIII. Les Césars en Bretagne : 1. César, Caligula, Claude. — 
XIV. Les premiers gouverneurs romains. Réduction de la Bretagne 
en province. — XV. Révolte des Bretons (a. 60 ap. J.-C.): leurs 
ponte abus de l’administration romaine. — XVI. La reine 

oudicca. Répression de la révolte Suetonius. Melle admi- 
nistration de ses successeurs. — XVII. La Bretagne sous Vespa- 
nen: Energie, succés militaires des gouverneurs Cérialis el Fron- 

inus. 

3° Gouvernement d'Agricola. 

XVIII. Activité qu'il déploie dés son arrivée (18 ap. J.-C.) 11 bat 
les Ordoviques et soumet l’île de Mona. — XIX. Il réforme l'ad- 
ministration pour assurer la conquéte. La maison du gouverneur; 
les bureaux ; le choix du personnel. Tact, clémence, équité d'Agri- 
cola. — XX-XXI. Année 19. Énergie de l'action militaire. Conduite 
babile à l'égard des vaincus. Agricola met à profit, pour les 
[P er, les arts et les douceurs de la civilisation romaine. — 

I. Année 80. L'armée pousse jusqu'au Tanaus. Nouveaux éta- 
blissements militaires : qualités tactiques d’Agricola. Sa droiture 
à l'égard de ses subordonnés. — XXII. Année 81. Une ligne de 
forteresses établie entre le Forth et la Clyde contient l'ennemi au 
nord. — XXIV. Année 82. Occupation de la contrée du N. 0. 
Agricola songe à une descente en Hibernie. Renseignements sur 
cette île et sur ses habitants. — XXV. Année 83. mp de 
Calédonie. Participation de la flotte aux opérations. — XXVI. La 
neuvième légion est attaquée par les barbares. Marche et victoire 
d'Agricola.— XXVII. Etat moral des deux armées. La Calédonie, en 
masse, prend les armes. — XXVIII. Aventures extraordinaires 
d'une cohorte d'Usipiens déserteurs. — XXIX. Année 84. Agri- 
cola perd un fils en bas áge : comment il supporte cette perte. 
Reprise des opérations. Les deux armées se rencontrent au 
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p du mont Graupius. — XXX-XXXII. Discours de Calgacus aux 
alédoniens. — XXXIII-XXXIV. Discours d'Agricola à ses soldats. 
— XXXV. Ordre de bataille des deux armées, — XXXVI-XXXVII. 
Récit de la bataille. Défaite et extermination des barbares. — 
XXXVIII. Découragement des, Calédoniens survivants. Agricola 
prend ses quartiers d'hiver. La flotte explore les côtes septentrio- 
nales de l'ile. — XXXIX. La gloire militaire d'Agricola excite les 
défiances et la haine de Domitien. | 


Il[* PARTIE : LA FIN DE LA VIE D'AGRICOLA (CH. XL-XLV). 


XL. Agricola reçoit les honneurs du triomphe. Son retour à 
Rome. Accueil qui lui est fait. Son effacement volontaire. — 
XLI. Revers des armées romaines aux frontiéres : l'opinion pu- 
blique désigne Agricola pour de nouveaux commandements. La 
haine de l'empereur s'en accroît. — XLII. Agricola, pour lui com- 
plaire, décline l'honneur d'un proconsulat. Hypocrisie de Domi- 
tien. La prudence d'Agricola désarme sa malveillance. Tacite 
fait l'éloge de la modération et blâme les provocations inutiles. 
— XLIII. Mert d'Agricola : soupçons d'empoisonnement : con- 
duite de Domitien. — XLIV. Age d'Agricola. Son pliysique. Ap- 
précialion de sa destinée. Tacite le déclare heureux pour- n'a- 
voir pas vu les dernières années de Domitien. — XLV. Tableau 
de la Terreur : humiliation, douleur, effroi des honnétes gens. 


ÉPILOGUE (CH. XLV ET XLVI). 


Apostrophe au défunt. Tacite loue la noblesse de ses sentiments 
à l'approche de la mort. Il exprime son chagrin de n'avoir pu 
assister aux derniers moments de son beau-père. —- XLVI. Prière 
émue à l'áme d'Agricola. Tacite lui demande de l'aider à imiter 
ses vertus. Il exhorte la famille d'Agricola à demeurer fidèle à 
scs exemples et promet l'immortalité à sa mémoire. 
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1. Clarorum virorum facta moresque posteris tradere, 
antiquitus* usitatum?, ne nostris quidem temporibus, 
quamquam incuriosa suorums, setas omisit, quoties rà- 
gna aliqua ac nobilis virtus vicit ac supergressa est! 
vitium parvis magnisque civitatibus commune, ignoran- 
tiam recti* et invidiam. Sed apud priores ut agere digna 
memoratu pronum magisque in aperto* erat, ita celeber- 
rimus quisque ingenio ad prodendam virtutis memoriam, 


I. 1. Antiquitus, sous l'ancien ré- 
gime, au temps de la république. 
Cf. Ann. I, 1. : « veteris populi R. 
prospera vcl adversa. » — 2. Usita- 
(um, participe neutre à l'accusatif, 
en apposition avec l'infinitif tra- 
dere : expliquez comme s'il y avait 
rem usitatam. — 3. Incuriosa 
suorum, Cf. Ann. II, 88 : « dum 
velera extollimus, recentium incu- 
riosi; » et comp. Dial. 18 : « vete- 
ra semper in laude, presentia in 
(sstidio esae. » — 4. Vicit ac super- 


gressa est, a pu vaincre et dominer 
Le second terme ajoute à l’idée ex- 
primée par le premier.— 5.1gnoran- 
tiam recti, l'ignorance du bien. 
Beaucoup, ne sacliant pas ce qui est 
le bien, passent à côté sans le recou- 
naître, et, par conséquent, sans l’ho- 
norer. Voyez la pensée exprimée à 
la fin du chap. 42. — 6. Pronum, 
facilesous un régime de liberté ; ma- 
gis in aperto, un champ plus vaste 
était ouvert au mérite. Cf. Anm. 
IV, 32: « nobis in arto et inglo- 
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sine gratia aut ambitione', bons tantum conscientiæ 
pretio® ducebatur. Ac plerique? suam ipsi{° vitam narrare 
fiduciam potius morum quam arrogantiam arbitrati sunt; 
nec id Rutilio et Scauro citra fidem'* aut obtrectationi 
fuit: adeo virtutes iisdem temporibus optime æstimantur, 
quibus facillime gignuntur. At nunc ** narraturo'^ mihi 
vitam defuncti hominise!5 venia opus fuit‘, quam non 
petissem incusaturus!' : tam seva et infesta virtutibus - 


tempora 8, 


rius labor. » Voy. aussi ibid. ch. 7: 
« in arduo. » — 7. Gratia, complai- 
sance, esprit de parti; ambitio, 
vues intéressées, désir de se faire 
valoir et de se pousser soi-méme en 
louant un homme public. — 8. Bo- 
næ conscientia prelio : s'estimant 
assez payés par la certitude d'avoir 
bien fai*. Cf. Ann. III, chap. 65. — 
9. Plerique a ici, et souvent chez 
Tacite, le sens de permulti. — 
10. Ipsi. Les pronoms ipse et quis- 
que s'emploient trés librement, sur- 
tout chez Tacite, au nominatif, sin- 
gulier ou pluriel : l'accord a lieu 
avec le nom qui est sujet dans la 
proposition principale. — 11. Kw 
tilio et Scauro. P. Rutilius Rufus, 
orateur et savant jurisconsulte, con- 
sul l'an de R. 649 : voy. Cicéron, 
De orat. I, 53; Brutus, ch. 30. Il 
mourut en exil, victime de haines 
politiques : c'était un stoïcien rigide 
et un modèle de probité. M. Æmi- 
dius Scaurus, consul en 639 et une 
seconde fois en 647, mit au service 
du parti aristocratique, avec une 
grande éloquence (voy. Cicéron, 
Brut. 29), beaucoup de passion et 
une conscience libre de préjugés 
(voy. Salluste, Jug. 15). Il fut l'en- 
nemi personnel de Rutilius, qu'il fi! 
condamner (cf. Ann. III, 66). — 


12. Citra fidem. Entendez ; causa 
cur fides non eis adhiberelur. 
Dübner : « citra fidem est quod ad 
eam non pervenit, ab ea remotum 
manet: hinc usus exquisitior pre- 
positionis citra pro absque. » Comp. 
ch. 35 : « citra Romanum sangui- 
nem bellanti. » — 13. At nunc. Gan- 
trelle : « L'auteur oppose son temps 
(nunc) aux temps anciens (antiqui- 
tus, apud priores). » — 14. Narra- 
turo. Entendez: et ejus hominis 
virtutes laudaturo. Voyez tout ce 
iqui précède, et cf. Ann. III, 65 : 
precipuum munus annalium reor, ne 
virtutes sileantur. » — 15. Defuncis 
hominis, d'un'homme qui pourtant 
n'est plus. — 16. Venia opus fuit, 
jai dà compter sur l'indulgence des 
lecteurs. — 17. Incusaturus, c.-à-d. 
si quem alium civem incusatu- 
rus fuissem, si j'avais voulu me 
porter accusateur, métier plus en- 
couragé de nos joursque l'hommage 
rendu par l'histoire à la vertu et au 
mérite. — 18. Tam seva... tempo- 
ra, entendez : hæc tempora sunt 

(ut non fere gignunt virtutes, ita 

viriulis memoriam posteris ira- 

ditam invidiose æsiimant). Le 

chapitre suivant fournira la preuve 
de cette allégation. Pour l'empbi 

de tàm avet le sens de adeo, vor. 
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ll. Legimus*, cum Aruleno Rustico Pætus Thrasea, 
Herennio Senecioni Priscus Helvidius laudati essent *, 
tapitale fuisse, neque in ipsos modo auctores, sed in 
libros quoque eorum sævitums, delegato triumviris* mi- 
nisterio ut monumenta clarissimorum ingeniorum in co- 
mitio ac foro* urerentur. Scilicet* illo igne vocem populi 


l’exemple de Pline le Jeune cité par 
M. Gantrelle (Lettres, V, 20): « res- 
pondit mihi Fonteius Magnus unus 
ex Bithynis, nlurimis verbis, pau- 
cissimis rebus. Est plerisque Græ- 
corum, ut illi, pro copia volubilitas: 
tam longas tamque frigidas perio- 
dos uno spiritu, quasi torrente, 
contorquent, » 

II. 1. Legimus est au parfait. La 
pensée développée est celle-ci : « La 
délation et la tyrannie ont traité de 
crime capital les biographies louan- 
geuses de deux citoyens vertueux et 
indépendants, et nous (noe, c.-à-d. 
nostra etas) avons lu de nos yeux, 
dans les actes publics, cette mon- 
strueuse accusation. Il a fallu se 
taire. Comment les caractères ne se 
seraient-ils pas abaissés? Qui aurait 
eu, aprés cela, le courage d'écrire 
l'histoire ? » — 2. Cum Aruleno... 
essent. Voy. le récit du procès de 
Thrasea, Ann. XVI, ch. 21 et suiv. 
Arulenus Rusticus était tribun du 
peuple à l'époque de cette condam- 
nation : voy. la conduite qu'il tint 
alors, Ann. 1. c. ch. 26. Dans la bio- 
graphie de Thrasea qu'il écrivit, il 
Vappelait un saint (sanctissimum 
virum, Suétone, Dom. 10; ispév, 
Dion, LXVII, 13) : Domitien le lui fit 
payer de la vie. Helvidius Priscus 
-était le gendre de Thrasea, dont il 
avait l'énergie, mais non la sagesse 
et la mesure: banni quand son beau- 
vère fut mis à mort (voy. Ann. 


XVI, ch. 28 et 33), il fut tué lui- 
même à cause de son indépendance 
factieuse à l'avénement de Vespa- 
sien. Cf. Hist. IV, ch. 6-6. Heren- 
nius Sénécion, son panégyriste, 
était ami de Pline le Jeune (voir les 
Lettres de celui-ci) : il mourut, 
comme Rusticus, par ordre de Do- 
mitien (cf. plus loin, ch. 45). On 
remarquera dans cette phiase la 
construction au datif du régime in- 
direct d'un verbe passif : fréquente 
chez Tacite, cette construction se 
rencontre déjà en prose, chez Cicé- 
ron, avec les temps composés. — 
3.Szvitum, sous-entendu 0ss6. — 4. 
Triumviris, sous-ent. capitalibus, 
C'étaient des magistrats d'ordre in- 
férieur, chargés de surveiller la 
prison publique et de faire exécuter 
les condamnations capitales; eux- 
mêmes jugeaient au criminel les 
hommes de basse naissance. La délé 
gation dont ils étaient l'objet dani 
la circonstance rappelée par Tacite 
était une aggravation de la peine 
infamante prononcée contre les œu- 
vres de Rusticus et de Sénécion : 
sous Tibére un livre d'histoire, con- 
damné par le Sénat, avait été brüle 
par les soins des édiles (Ann. IV, 35). 
— 5. In comitio ac foro, au lieu 
ordinaire des exécutions capitales: ef. 
Tite-Live, XXII, 57, 3; Pline, 
Lettres, IV, 11, 10. — 6. Sci- 
licet... arbitrabantur : « Donc ils 
se (iguraient.. » Remarquez l'accent 


[5 DE VITA ET MORIBUS 


Romani? et libertatem senatus et conscientiam goneris 
humani* aboleri arbitrabantur, expulsis insuper sapien- 
tiæ professoribus? atque omni bona arte‘ in exilium 
acia, ne quid usquam honestum occurreret, Dedimus 
prefecto grande patientis documentum; et sicut vetus 
ætas!* vidit quid ultimum '* in libertate essel, ita nos 
quid in servitute, adempto per inquisitiones !* etiam lo- 
quendi audiendique commercio 5, Memoriam quoque 
ipsam cum voce perdidissemus, si tam in nostra potestate 
esset oblivisci quam tacere. 

ILI. Nunc demum! redit animus. Sed quamquam primo 


oraloire et le ton ironique. — : 


7. Vocem pop. Hom., la voix du 
peuple Romain, c'est-à-dire l'opinion 
librement exprimée. Rapprochez la 
derniére phrase du chapitre, — 
8. Conscientiam generis humani. 
Cf. Ann. IV, 35 : « quo magis so- 
cordiam eorum irridere libet, qui 
presenti potentia eredunt exstingui 
posse etiam sequentis evi memo- 


riam. » — 9. Expulsis... professo- 


ribus. Gantrelle, Gramm. de Tac. 
$ 59 : « L'ablatif absolu, marquant 
la simultanéité, quoique formé avec 
le participe passé, se rencontre sou- 
vent, comme déjà dans Tite-Live 
et quelquefois mème dans les au- 
teurs classiques. » Voy. d’autres 
exemples de cette constr. ch. 14 et 
22. Sapientia a ici le sens de phi- 
losophia (voy. encore ch. 4, fin); 
professor, substantif, n’est pas 
de la langue classique. Le décret 
d'expulsion rappelé ici fut rendu en 
94 à l'occasion du procès de Rusti- 
cus (voir la satire de Sulpicia). — 
10.0mni bona arte,'abstrait pour le 
concret ; entendez :omnibus in qui- 
bus exemplum Lonæ artis inerat. 
Cf. Pline, Pan 47 : «cum sibi vitio- 


rum omnium conscius princeps ini- 
micas vitiis arles... relegaret. » — 
11. Occurreret. Remarquez l'ab- 
sence du complément civibus : c'est 
un exemple entre mille de la conci- 
sion habituelle à Tacite, souvent aux 
dépens de la correction ou de la 
clarté. Cf. Germ. 33: « juxta Tenc- 
teros Bructeri olim occurrebant. 
— 12. Vetus ælas. Cf. ch. 1, « an- 
tiquitus ». — 13. Ultimum équi- 
vaut à extremum. — 14. Inquési- 
tiones , l'espionnage. Voyez Ann., 
liv. IV, ch. 68-72, l'abominable in- 
trigue ourdie, sous Tibére,contre un 
ami de Germanicus.— 15. Loquendi 
audiendique commercio, l'échange 
des idées par la conversation. 

Ill. 1. Nunc demum, aujour- 
d'hui seulement. Nunc désigne le 
temps écoulé depuis l'avénement de 
Nerva, en opposition avec les quinze 
longues années du régime de com- 
pression maintenu par Domitien 
(voy. la suite du chap.). Nerva fut 
élu empereur le 19 septembre 96 : le 
livre de Tacite, ou, tout au moias, 
le développement qui en forme la 
préface fut écrit seulement dans les 
premiers mois du régue de Trajan, 
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statim beatissimi sæculi* ortu Nerva Cesar res olim dis- 
sociabiles5 miscuerité, principatum* ac libertatem, au- 
geatque quoüdie felicitatem temporum Nerva Trajanus*, 
nec spem modo ac votum securitas publica"; sed ipsius 
voti fiduciam.ac robur assumpserit, natura tamen infir- 
mitatis humans tardiora sunt remedia quam mala; et, 
ut corpora nostra lente augescunt, cito exstinguuntur, 
sic : ingenia. studiaque oppresseris facilius quam revoca- 
veris: subit quippe* etiam ipsius inertiæ dulcedo, et in- 
visa primo desidia postremo amatur. Quid, si* per quin- 


qui prit le pouvoir le 17 janvter 98. 
— La pensée de tout le chapitre est 
celle-ci : « Nous commençons seule- 
ment à reprendre courage. Mais, mal- 
gré la bonté d'un prince libéral, il 
faudra du temps pour que les esprits 
se relèvent et reprennent leur vi- 
gueur.ll faut donc se résigner mo- 
mentanément à publier et à lire des 
œuvres imparfaites. » C'est la se- 
conde raison pour laquelle Tacite 
sollicite une indulgence qu'il espère 
obtenir, à cause des sentiments qui 
le déterminent a écrire. — 2. Bea- 
tissimi sæculi, l’ère de bonheur 
inaugurée par le nouveau régime. 
Cf. chap. 44, où la mème expression 
est répétée ; et rapprochez, Hist. I, 
1: « rara temporum felicitate, ubi 
sentire que velis et, que sentias, 
dicere licet. » — 3. Dissociabiles. 
Exemple unique en prose de l'ad- 
jectif dissociabilis (Dræger). — 4. 
Miscuerit. Le subjonctif après 
quamquam. ne se rencontre, dans 
la langue classique, que chez les 

pobtes. Tacite, au contraire, em- 
bloie assez fréquemment ce mode. 
= 5. Principatum. Voir dans 
les Annales (1, 6, fin) comment la 
nature et l'action du principat, 


selon !a née de ses fondateurs, 
résidaient, en effet, dans le pouvoir 
absolu d'un homme. — 6. Nerva 
Trajanus. Voir le jugement de 
Montesquieu sur ce prince (Gran- 
deur et décad. des Romains, 
chap. xv.) — 7. Securitas publica. 
Le sens est : bien que la sécurité 
publique ne soit plus seulement 
une espérance et un vœu offlcielle- 
ment formulés, mais une certitude, 
nous donnant la ferme confiance 
que ces vœux et ces espérances se- 
ront réalisés. Expliquez mot à mot : 
et securitas publica non spem 
modo ac votum (conceperit), sed 
fpsius voti (tantum non eopleti) 
fiduciam ac robur assumpserit. 
Le verbe exprimé, assumpserit, ne 
peut se construire rigoureusement 
qu'avec les deux derniers noms qui 
lui servent de compléments; un 
autre verbe, nécessaire pour con- 
Struire les noms précédents, est 
sous-entendu dans celui-là : c'est la 
figure appelée zeugma. Voy. Gan- 
trelle, Gramm. de Tac. $ 176. — 
8. Subit quippe, sous-ent. animos. 
Remarquez l'enastrophe, assez fré- 
quente chez Tacite et ses contem- 
porains. — 9 Quid, sei. Tour 
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decim? annos, grande mortalis ævi spatium, multi for- | 
tuitis casibus, promptissimus quisque'! sævite principis 
interciderunt? Pauci, ut ita dixerim, non modo aliorum, 
sed etiam nostri superstites!* sumus, exemptis e media 
vita tot annis, quibus juvenes ad senectutem, senes prope 
ad ipsos exacte ætatis terminos per silentium ‘* venimus. 
Non tamen pigebit!*, vel incondita ac rudi voce, me- 
moriam prioris servitutis ac testimonium !* presentium 
bonorum composuisse. Hic interim ‘* liber, honori Agri- 
cole, soceri mei, destinatus, professione pietatis aut lau- 
datus erit!' aut excusatus '*. 

IV. Gnæus Julius Agricola, vetere et illustri Foroju- 
liensium colonia! ortus, utrumque avum procuratorem * 


oratoire. Entendez 1c1 : « Combien à 
plus forte raison, lorsque...» — 10. 
Quindecim annos. C'est la durée 
exacte du règne de Domitien. — 
11. Promptissimus quisque, les 
plus vaillants, par l'esprit aussi 
bien que par le cœur. — 12. Nostri 
superstites. Comp., pour la pensée, 
Pline le Jeune, Lettres, VIII, 14. — 
13. Per silentium, dans le silence 
(équivaut à silendo). Voy. chap. 29, 
note 6. — 14. Non tamen pige- 
bit... : cependant (malgré le ma- 
rasme dont Tacite vient de parler, 
et la déchéance intellectuelle qui est 
le résultat du despotisme), je veu; 
mot-à-mot, je n'aurai pas de regret à 
l'avoir fait, après que je l'aurai fait; 
j'ai résolu, toutes réflexions faites, de 
composer... Cp. pour le tour, Tite- 
Live, préf.: «Juvabittamen...consu- 
luisse; » et pour le rapport des temps, 
Agr. 32, fin: « nec inglorium fue- 
rit... cecidisse. » — 15. Memo- 
riam.... ac tesiimonium.... En- 
tendez: 1° les Histoires, le pre- 
mier grand ouvrage composé par 


l'acite; elles s'arrétaient à la mort 
de Domitien; 2° l’histoire des 
règnés de Nerva et de Trajan, que 
Tacite réservait pour sa vieillesse. 
et qu'il semble avoir renoncé à 
écrire. — 16. Interim, en atten- 
dant. — 17. Laudaius erit. Le fu- 
tur passé, parce que Tacite songe au 
temps où il publiera ses Histoires: 
à ce moment, on aura jugé son pre- 
mier ouvrage.— 18. Excusatus erit, 
me sera pardonné, malgré l'inexpé- 
rience de l'écrivain. 

IV. 1. Forojuliensium  colo- 
nia, ou Forum Julii, ou oppi- 
dum Forojuliense (Ann. IV, 5), 
Fréjus, dans le Var, colonie fondée 
par Jules César l'an 46 av. J.-C. 
Une partie de la flotte romaine sta- 
tionnait dans son port (Ann. I. c.): 
ses habitants avaient tous les avan- 
tages du droit de cité, sauf le jus ho- 
norum. — 2. Procuratorem Cæsa- 
rum. Les procurateurs impériaus 
veillaient, dans les provinces impé- 
riales, aux intérêts du fisc, comme 
les questeurs, dans les provinces du 
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Cæsarum habuit, quæ equestris nobilitas est*. Pater illi 
Julius Greceinus* senatorii ordinis, studio eloquentiæ 
sapientiæque® notus, iisque ipsis virtutibus iram Gaii 
Cæsaris meritus : namque M. Silanum 5 accusare jussus? 
el, quia abnuerat, interfectus est. Mater Julia Procilla 
fuit, rarz castitatis. In hujus sinu indulgentiaque$ edu- 
catus per omnem honeslarum artium? cultum pueritiam 
adolescentiamque transegit. Arcebat eum' ab illecebris 
peccantium“, preter ipsius bonam integramque naturam, 


sénat, aux intéréts du trésor public. rapporte (De Benef. II, 21) que 


" Subordonnés ‘au gouverneur, ils le Caligula le fit mourir «ob hoc 


suppléaient quelquefois, en cas de unum, quod melior vir erat quam 
décés ou d'absence. Méme, certaines esse quemquam tyranno expedi- 
provinces (la Judée, le Pont, l'É- | ret.»Cf. id. ad Lucil. 29. — 5. Sa- 
pire) n'avaient pas d'autres gouver- | pientiæ, la philosophie. Cf. chap. 
neurs. Institués par Auguste, ils | 2, et encore à la fin du présent 
étaient pris dans l'ordre équestre | chap. — 6. M. Silanum, M. Ju- 
ou parmi les affranchis de la mai- | nius Silanus. Célèbre pour son 
son impériale. — 3. Quæ eques- | éloquence (Ann. III, 24), il fut le 
tris nobilitas est, ce qui donne la beau-pére de Caligula. La haine de 
noblesse éguestre. Cette catégorie | ce prince le poussa au suicide. — 
de nobles, créée par Auguste, com- 7. Jussus. Construisez : jussus est 
prenait les chevaliers romains qui et... interfectus. — 8. In... sinu 
possédaient le cens sénatorial (un indulgentiaque, sous l'œil vigi- 
million de sesterces, 200000 francs lant et affectueux de sa mère; mot 
environ) ou que leur illustration à mot: sur ses genoux, à l'abri de 


| désignait au choix de l'empereur: | toute contagion malsaine. Cf. Dial. 


ils devenaient sénateurs sans avoir | 28: «non in cellula emptæ nutricis, 
passé par les magistralures. On | sedin gremio ac sinu matris educaba- 
les appelait equites illustres (Ann. tur (olim puer). » Remarquez l'u- 
U, 59) ou equites ft. dignitate se- | nion, pour une méme pensée, d'un 
natoria (mème ouvrage, XVI, 17). terme concret (sinus) et d'un terme 
La charge de procurateur impé- abstrait (indulgentia) : ce procédé 
rial élevait le tilulaire à ce degré de style est fréquemment employé 
de noblesse. — 4. Julius Græci- | par Tacite. —9. Per cullum équi- 
nus. Columelle (I, 1) cite de lui vaut ici à colendo. Voyez chap. 3, 
un ouvrage «savant et agréable » n. 13. Honestarum artium, les arts 
sur l'art de cultiver la vigne : peut- libéraux, tous les enseignements qui 
être, dit Burnouf, le surnom d'A- forment l'honnéte homme et l'homme 
gricola venait-il au fils de cegoüt | du monde. — 10. llecebris pee- 
du père pour l'agriculture. Sénéque cantium, la séduction des mauvais 
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quod statim parvulus sedem ac magistram studiorum 
Massiliam habuit, locum Græca comitate et provinciali 
parcimonia!! mixtum!* ac bene compositum!s. Memoria 
teneo solitum'* ipsum narrare se prima in juventa!* 
studium philosophie acrius, ultra quam concessum 
Romano ac senatori!$, hausisse‘’, ni prudentia matris 
incensum ac flagrantem animum coercuisset !*. Scilicet 
sublime et erectum ingenium pulchritudinem ac speciem 
magna excelseque!? glorie vehementius quam caute ?* 


exemples (Burnouf}. Peccantes, 
terme concret, exprime plus vive- 
ment la pensée que ne ferait le nom 
abstrait vitium. Comp. ch. 6 : 
« provincia dives ac parata peccan- 
tibus. » — 11. Provinciali par- 
cimonia. Cf. Ann. III, 55. — 12. 
Mictum. Entendez : locum in quo 
Greca comitas et provincialis 
parcimonia miclæ erant. Voyez 
ch. 25 la méme tournure; et déjà 
dans Salluste (Jug. 57) : « tædam 
pice et sulphure mixtam.» Lire 
dans Cicéron, pro Flacco, ch. 26, 
un éloge semblable de Marseille. — 
13. Bene compositum, réunissant 
dans une heureuse harmonie. — 
14. Solitum, sous-ent. esse : ellipse 
beaucoup plus fréquente chez Ta- 
cite que chez tout autre éerivain. — 
15. Juventa. Juventa, chez Tacite, 
signifie « la jeunesse » au sens abs- 
trait; juvenius, au sens concret, 
« les hommes jeunes » (Dreger). — 
16.Concessum... senatori. Le génie 
romain, tout pratique, attaché aux 
devoirs et aux intéréts de la poli- 
tique, fidèle aux maximes et aux 
institutions anciennes, dédaignait 
et redoutait à la fois les spécula- 
tions de l'esprit philosophique: 
C'était tout le contraire chez les 
trecs. Se rappeler Caton et l'am- 


bassade des trois philosophes grecs, 
Carnéade, Diogéne et Critolaüs. Cf. 
Cicéron, De Off. II, 1. — 17. Hau- 
sisse, dévorait : non labris tenus 
imbutum iis siudiis fuisse, sed 
toto pectore ea arripuisse. Cf. 
Dial. 28, fln : « toto statim pectore 
arriperet artes honestas »; et la fin 
de la phrase : « id solum ageret, id 
universum hauriret. » — 18. Ni. 
coercuisset, Expliquez comme s'il 
y avait: sed... coercuit. Cette con- 
struction elliptique est fréquente 
chez Tacite. Voy.Gantrelle, Gramm. 
de Tac. $ 171 ; eL comme exemple, 
dans le style direct, Ann. I, 63: 
« trudebanturque in paludem, gna- 
ram vincentibus, iniquam nesciis, 
ni Cesar productas legiones in- 
struxisset. » Le premier verbe mar- 
que un commencement d'action; 
le reste de la phrase indique la 
circonstance qui empéche cette 
aclion d'avoir son plein effet. — 
19. Magna excelsæque. Remarquez 
dans toute cette phrase les redou- 
blements d'expression: le style de 
Tacite est riche, étant celui d'un 
orateur et d'un poète, — 20. Caute 
au lieu de cautius. Comp. Hist. I, 
83 : «acrius quam considerate. » 
ll arrive souvent à Tacite d'ometure 
le signe de ls comparaison dans j’un 
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appetebat. Mox mitigavit*! ratio et stas, retinuitque, 
quod est difficillimum, ex sapientia modum 2, 

V. Prima castrorum! rudimenta in Britannia Suetonio 
Paulino, diligenti ac moderato duci*, approbavit*, electus: 
quem contubernio sstimaret*. Nec Agricola licenter, 
more juvenum qui militiam in lasciviam vertunt, neque 
segniter ad voluptates ct commeatus? titulum* tribunatus 


ou l'autre membre des phrases com- . Ann. XIV, 29. — 3. Approbavit. 
paratives ; par ex. Ann. 1,2:ece-  Wex: fecil ita ut probarentur. 
teri nobilium, quanto quis servitio — Cf. chap. 42; Ann. XV, 59; XVI, 
promptior, opibuset honoribus ex- ^ 18.— 4. Electus quem... æstima- 
tollerentur ;» sous-ent. tanto ma- | ret. Le participe passé a ici la va- 
gis. Cf. mème ouvrage, VI, 45 ; Fist. | leur d'une proposition explicative : 
II, 99, etc. — 21. Mitigavit, sous- | quippe qui electus fuerit : Sueto- 
ent. eum. Le verbe est au singulior | nius l'apprécia si bien, qu'il le choi- 
bien qu'il y ait deux sujets expri- , sit pour lui donner une marque de 
mant deux idées distinctes: c'est | son estime en l'attachant à sa per- 
encore une habitude chez Tacite. — | sonne. Les jeunes gens que le géné- 
22. Retinuitque.... modum, il em- | ral honorait ainsi avaient, dans le 
porta des leçons de la philosophie | camp, leur tente dressée prés dela 
une vertu qu'il est difficile d'ap- | sienne.—5. Nec pour Ceterum non. 
prendre à cette école, la mesure | = 6. Licenter. La construction de 
dans la sagesse (euegocóvev). Pour- | cecte phrase manque de suite régu 
quoi cette pensée : quod est diffi- | lière et de symétrie, ce qui est un. 
cillimum ? C'est que toute philo- | des caractères du style de Tacite. 
sophie est un systeme, dontlescon- | Expliquez comme s'il y avait : nec 
séquences logiques sont parfois dif- Agricola licenter, more juvenum, 
ficiles à accorder avec les devoirs | qui... vertunt, egit, nequo segni- 
pratiques et les intéréts légitimes. ter... dignitatem suam retulit. Le 
De la rigueur excessive dans le rai- | premier verbe est s.-ent. ; celui qui 
sonnement naissent lesexagérations | est exprimé dans la propos.principale 
et les erreurs dans la conduite. | ne convient proprement qu'à la se- 
Q'était souvent le défaut des stoi- | conde partie de la pensée —7. Com- 
ciens. Voyez chap. 42,la secondepar- | meatus, lescongés. — 8. Titulum et 
tie; et cf. Ann. IV, 20, le portrait | inseitiam, le grade sans les con- 
de M. Lepidus. Horace dit, mais | naissances techniques (titulum cum 
dans un esprit un peu différent ignorantia conjunctum). Depuis 
(Ép. 1, 6) : a Insani sapiens no- Auguste, un certain nombre de fils 
men ferat, equus iniqui, Ultra | de sénateurs passaient par les ar- 
quam satis est, virtutem si petat | mées avec le grade de tribun, mais 
ipsam. » sans commandement effectif (Su&- 
V.1. Castrorum équivaut à mi- | tone, Aug. 38): c'élait un stage 
titio — 2. Diligenti.. duci. Cf. utile à qui voulait s'instruire, perdu 
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et inscitiam retulit?: sed noscere provinciam #, nosci 
exercitui, discere a peritis, sequi optimos, nihil appetere 
in jactationemt!, nihil ob formidinem recusare, simulque 
et anxius!* et intentus agere. Non sane alias exercita- 
tior 5 magisque in ambiguo t** Britannia fuit : trucidati 
veterani**, incensa coloniæ 8, intercepti exercitus 1*; tum 
de salute, mox de victoria certavere. Qus cuncta etsi 
consiliis ductuque alterius agebantur ac summa rerum'* 
et recuperatæ provincie gloria in ducem cessitt®, artem 
et usum® et stimulos addidere?! juveni, intravitque ani- 
mum militaris glorie cupido, ingrata temporibus qui- 
bus sinistra erga eminentes interpretatio ** nec minus 


periculum ex magna fama* quam ox mala. 


pour beaucoup. — 9. Relulit, c.-à-d. 
speclaré putavit (Dræger). — 10. 
Noscere provinciain..., etc. L'em- 
ploi des infinitifs de narration, fré- 
quent chez Salluste, ne l'est pas 
moins chez Tacite. Voy. notamment, 
plus loin, chap. 19, 20 et 21. — 11. 
In jactationem, en vue de se faire 
valoir. In, chez Tacite, marque fré- 
quemment le but. Dans la langue 
classique, cette construction n'a lieu 
qu'avec un participe en dus. — 12. 
Anaius, préoccupé, c'est-à-dire, 
ici, vigilant; intentus, prét à tout, 
les ressoris de son énergie étant 
toujours tendus. — 13. Ecercita- 
tior équivaut à magis agitata. — 
11. Magis in ambiguo, dans une 
situation plus critique. Cf. ch. 44 : 
« de possessione dubitatum. » — 
15. Veterani, des vétérans, ceux 
qui tenaient garnison à Camulo- 
dunum. Voy. Ann.. XIV, ch. 31 et 
suiv. — 16. Culoniæ. On ne con- 
nait pas d'autre colonie que celle de 
Camulodunum. Le pluriel parait 
ètre mis ici pour augmenter l'effet, 


par un procédé oratoire. — 17. In- 
tercepli exercilus, des corps de 
troupes furent enievés, leurs com- 
munications ayant été coupées. Cf. 
Hist. IV, 75 : « quos discretos in- 
tercipere licuisset. » —18. Summa 
rerum, le tout des opérations, le 
succès final. Cf. Ann. Il, 45: 
« satis probatum penes utros summa 
belli fuerit. » — 19. In ducem 
cessit. Voy. la méme tournure, 
Ann. 1,1; Il, 23; Hist. III, 83. — 
20. Artem et usum, le savoir et 
l'expérience. Comp. César, B. G. II, 
20 : « Scienlia et usus militum. » 
— 21. Addäere, qui est en rapport 
exact de sens avec son dernier cem- 
plément, équivaut, par rapport aux 
deux autres, au verbe simple dedere. 
— 22. Sinistra.... interpretatio, 
Entendez : quibus ob ipsam vir- 
tutem el farnam eminentes viri ar- 
guebantur tamquam ambitioss et 
factiosi. Cf. Ann. IV, 33 : « Etiam 
gloria ac virtus infensos habet, ut ni- 
mis ex propinquo diversa arguens. » 
— 23. Ex magna fama. Racine, 
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V1. Hinc ad capessendos magistratus in Urbem digres- 
sus, Doinitiam Decidianam, splendidis natalibus! ortam, 
sibi junxit. Idque matrimonium ad majora nitenti decus 
ac robur fuit; vixeruntque mira concordia, per mutuam 
caritatem et invicem se anteponendo, nisi quod? in bona 
uxore tanto major’ lausquanto in mala plus culpe est. 
Sors quæsturæ provinciam Asiam, proconsulem Salvium 
Titianum dedit*; quorum neutro corruptus est, quamquam 
et provincia dives* ac parata peccantibus$, et proconsul 
in omnem aviditatem pronus quantalibet facilitate redemp- 
turus esset? mutuam dissimulalionem mali. Auclus esi 
ibi filia, in subsidium? simul et solatium: nam filium ante 
sublatum brevi amisit?. Mox inter quæsturam'°ac tribuna- 
tum plebis atque ipsum etiam tribunatus annuum quieto 


Britannicus, acte I, sc. 2: « Thra- 
séas au sénat, Corbulon dans l'ar- 
mée Sont encere innocents malgré 
leur renommée. » 

JI. 1. Natalibus. Natales, em- 
ployé substantivement avec le sens 
de genus ou origo, se trouve chez 
Ovide et, en prose, pour la premiere 
fois, chez Senèque. Cf. Ann. XI, 
21. — 2. Nisi quod. Entendez : 
également dignes de louange, à 
cela prés que... L'idée sous-enten- 
due ressort naturellement de ce qui 
précéde. Voyez la méme consiruc- 
tion, Annales, XIV, 14, fin. — 3. 
Major. Sous-entendez : quam ma- 
riti. — 4. Sors questura... dedit. 
Ruperti : « Agricola quaestor et 
Salvius Titianus proconsul sortiti 
sunt provinciam Asiam, et ille 
hujus quæstor factus est. » Les 
proconsulats d'Asie et d'Afrique 
étaient tirés au sort (voy. Ann. III, 
32); c'était le sort également qui 
désignait les provinces où devaient 


se rendre les nouveaux questeurs. 
Salvius Titianus était le frère aîné 
de l’empereur Othon (voy. /list. I. 
60. — 5. Dives, sous-entendu esse! 
— 6. Parata peccantibus, prete 
d'avance à tous les abus, en raicon 
des complicités qu'un magistrat 
prévaricateur y rencontrait toujours : 
provincia corruplrix, dit Cicérou 
ad Quintum fr. 1, 1, 19). — 7. Red- 
emplurus esset, fût homme à ache- 
ler. — 8. In subsidium, laquelle 
allait être l'appui de sa maison, par 
le bénéfice delaloi Papia-Poppza, 
qui assurait des privilèges aux pères 
Jde famille. Voy. Ann. Il, 25. Comp. 
Ann. 1, 3: «subsidia dominationi.» 
— 9. Amisit. Entendez comme s'il 
yavaitleplus-que-parfait,amiserat. 
—10. Inter quzsturam. Expliquez: 
annum inter quæsturam, etc. On 
ne pouvait passer d'une magistra- 
ture à une autre qu'aprés un an 
l'intervalle, sous l'empire; sous la 
republique, cet intervalle était dc 
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el otio transiit, gnarus sub Nerone temporum, quibus 
inerlia pro sapientia fuit. Idem præturæ‘! tenor et silen- 
tium; nec enim jurisdictio obveneratt!*. Ludos et inania 
honoris medio!* rationis atque abundantiæ duxit!*, uti 
longe a luxuria, ita famæ propior!5. Tum electus a Galbae 
ad dona templorum? recognoscenda, diligentissima con- 
quisitione effecit, ne cujus alterius dgclcs respublica 
quam Neronis sensisset!, 

VIT, Sequens annus gravi vulnere animum domumque 
ejus afflixit!. Nam classis Othoniana, licenter vaga*, dum 
Intimilios 5 (Liguriæ pars est) hostiliter populatur, ma- 


avait été élu empereur le 9 juin de 
en 63-64, tribun du peuple en 66. | cette méme année 68. — 17, Dona 
Agricola eut la préture en 68. — 12: | templorum, les objets précieux ap- 
Jurisdictio obvenerat. Deux pre- | partenant aux temples à titre d'of- 


deux ans, — 11. Præluræ, Questeur 





teurs, désignés par le sort, étaient | frandes, qui avaient été volés pen- 
chargés de rendre la justice à Rome | dantl'incendiede Rome ou dissémi- 
(praetor urbanus, praetor peregri- | nés après dans les constructions fas- 
nus). Les autres, dont le nombre | tueuses de Néron (voy. Ann. XV, 
varia sous l'empire (de huit à dix- | 38-41). L'enquête conduite par Agri- 
huit : cf. Ann. I, 14) avaient diver- | cola amena la restitution des objets 
ses fonctions purement administra- | volés. — 18. Sensisset. Des sacri- 
tives et spécialement l'intendance | léges dont la république avait res- 
des jeux, rétirée par Auguste aux | senti l'effet, il ne restait rien que 
édiles. — 13. Medio, c.-à-d. viam | le crime de Néron. On rapproche 
tenens mediam : en gardant un juste ce.passage de Pline (Panég. 40) : 
milieu entre la sagesse quicalculeet | « effecisti ne malos principes ha- 
la magnificence qui prodigue — 14, | buissemus », que Wex commente 
Ducit. La première expression, | ainsi : effecisti ut tales essemus 
ducit ludos, qui s'entend aisément qui non habuissent malos prin- 
(il mena les jeux, c'est-à-dire il les 1 cipes. 

fit célébrer), amène et explique la VII. 1. Sequens annus.. afflixit. 
seconde, ducit inania honoris, il Remarquez le tour, par lequel le 
pourvüt à tout le vain cérémonial | mot annus est personni(lé. Cf. 
de sa charge. On rapproche (Wex) | ch. 22, init.; et comp. Ann. IV 

dansles Ann. II, 34 : « sermonibus | 15 : « idem annus alio quoque luctu 
variis tempus atque iter ducens. » | Cesarem affecit. » — 2. Licenter 
— 15. Fame propior, allant d'au- | vaga, c'est-à-dire qua sine disci- 
tant plus avant dans l'estime publi- | plina vagabatur : promenant la 
que qu'il s'éloignait davantage de | piraterie sur les côtes. Voy. /Jisi. li, 
la prodigalité. — 16. Galba Galba 12. — 3. Antimilios, Viatünille, 
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trem Agricolæ in prædiis suis interfecit, prediaque ipsa 
et magnam patrimonii partem diripuit, quæ causa cadis 
fuerat. Igitur ad sollemnia pietatis profectus Agricola 
nuntio affectati* a Vespasiano imperii deprehensus ac 
statim in partes transgressus est. Initia principatus ac 
statum Urbis Mucianus* regebat, juvene admodum* Domi- 
tiano el ex paterna fortuna tantum licentiam? usurpante. 
Is* missum ad dilectus agendos Agricolam integreque 
ac strenue versatum? vicesimæ legioni!? tarde ad sacra- 
mentum transgressæ præposuit, ubi t! decessor? seditio:e 
agere narrabatur!*: quippe legatis quoque consularibus!* 
nimia‘ ac formidolosa erat, nec legatus prætorius ad 
cohibendum potens'$, incertum! suo an militum ingenio. 
Ita successor simul et ultor electus rarissima modera- 


tione maluit videri invenisse bonos quam fecisset®. 


en Ligurie. — 4. Affeclati. Enten-. 


dez : la nouvelle lui apprenant que 
Vespasien réclamait l'empire. — 5. 
Mucianus, M. Licinius Crassus 
Mucianus. Gouverneur de Syrie, il 
poussa Vespasien à l'empire, le de- 
vanca en [talie, battit Vitellius, et 
gouverna Rome jusqu'à l'arrivée du 
nouvel empereur. Cf. IJist. IV, 11. 
— 6. Juvenis admodum. 1l avait 
dix-huit ans. — 7. Tantum licen- 
tam. Cf. IIíst. IV, 2 : « nondum ad 
cüras intentus, sed stupris et adul- 
teriis filium principis agebat. » — 
8. Is, c'est-à-dire Mucianus. — 9. 
Versatum, sous-ent. in officio. — 
10. Vicesimæ legioni : une des 
quatre légions composant l'armée 
de Bretagne. — 11. Ubi pour apud 
quam. — 12. Decessor, son prédé- 
cesseur, Roscius Coelius. — 13. Nar- 
rabatur, passait pour : c'était le bruit 
public. Tacite, dans la phrase sui- 
vanto, explique l'origine de ce bruit 


sans se prononcer sur la réalité du 
fait.Il est plusaffirmatif dansles /Iis- 
toires (1,60). — 14. Legatis quoque 
consularibus, méme pour des com- 
mandants consulaires, c.-à-d. Tre- 
bellius Maximus et son successeur, 
Vettius. Bolanus. — 15. Nimia, 
insóumise, équivaut à modestiam 
erga legatum abnuens. Cp. Ann. 
11, 34 : « Urgulanie potentia adeo 
nimia civitati erat; » et Velleius 
Paterculus, il, 32: « Pompeium 
nimium jam libera reipublice. » — 
16. Nec legatus pratorius... po- 
tens : à plus forte raison, un com- 
mandant de légion, comme Cœ- 
lius, était-il impuissant... — 17, 
[Incertum (sous-ent. est). Les pa - 
renthéses, avec les adjectifs neutres, 
dubium, incerium, rarum, sont 
fréquentes chez Tacite : on ne les 
rencontre pas dans la prose classi- 
que. — 18. Maluit videri... quam 
fecisse. l’hrase concise ; aj rés avoir 
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VIII. Præerat tunc Britanmæ Vettius Bolanus* placi- 
dius quam feroci provincia dignum est?*. Temperavit 
Agricola vim suam ardoremque compescuit, ne incres- 
ceret*, peritus obsequi* eruditusque utilia honestis mis- 
cere*. Brevi? deinde Britannia consularem? Petilium Ce- 
rialem* accepit: habuerunt virtutes spatium exemplorum?. 
Sed primo Cerialis labores modo et discrimina, mox et 
gloriam communicabat'° : sepe parti exercitus in expe- 
rimentumtt, aliquando majoribus copiis ex eventui* præ- 
fecit. Nec!* Agricola umquam in suam famam geslis 


fait rentrer, par sa fermeté, les. ' 


soldats dans le devoir (Tacite le 
donne à entendre par l'emploi du par- 
fait fecisse), Agricola préféra ne pas 
s’en targue”, ménageant l'honneur 
de ses troupes et son prédécesseur. 

VIII. 1. Vettius Bolanus. Com- 
mandant de légion sous les ordres 
- de Corbulon, en Arménie (Ann. 
XV, 3), consul subrogé sous Né- 
ron, il obtint, sous Vespasien, le 
proconsulat d'Asie. Cf. plus loin, 
ch. 16.—2. Placidius quam.... dig- 
num est. Tacite a, vis-à-vis des na- 
tions étrangères, toute l'arrogance 
d'un Romain : Tu regere imperio 
populos, Romane, memento (Vir- 
gile).» — 3. Neincresceret, ne vou- 
lant pas grandir, et donner ainsi de 
l'ombrage à son général. — 4. Pe- 
ritus obsequi est une construction 
poétique. Virgile, Egl. X, 32 : « soli 
cantare periti, Arcades. » De méme 
eruditus miscere, dont on rap- 
proche, chez Horace : « doctus ten- 
dere sagittas.» — 5. Utilia honestis 
miscere. Voilà bien cette mesure 
dans la vertu, cette scionce des 
tempéraments nécessaires, que Ta- 
cite a louée chez Agricola, à la fin 
du chap.&. — 6. Brevi: en l'année 


| 
| 


71. — 7. Consularem, sous-ent. lo 
gatum. — 8. Cerialem. Cerialis 
avait précédemment servi en Bre- 
tagne sous le commandement de 
Suelonius (Ann. XIV, 32). Ayant 
pris parti pour Vespasien dans !a 
guerre civile, il recut le comman- 
dement des opérations contre les 
Germains révoltés (Hist. III, 59 et 
78; IV, 68, 71-79, 86; V, 14 et 
&uiv.), puis le gouvernement de la 
Bretagne. — 9. Spatium exemplo- 
rum, c'est-à-dire: campum «bi 
exempla virtutis ederentur (Dræ- 
gér). Comp. Ann. XIII, 8: « vide- 
baturque locus virtutibus patefac- 
tus. » — 10. Communicabat : sous- 
ent. cum eo. De méme dans la 
phrase suivante, eum est sous-en- 
tendu devant praefecit. Tacite, pour 
faire court, óte à la langue, méme 
quand il ne devient pas obscur, 
quelque chose de la beauté sereine 
que lui donne la précision.— 11. In 
experimentum, c.-à-d. ut eum ex- 
periretur. Voy. ch. 5, note 11.— 12. 
Eo eventu, en raison de ses succès. 
Comp. chap. 27 : « post eventum. » 
— 13. Nec équivaut à nec tamen, 
comme ailleurs et à et tamen; 
par ex. ch. 15 : « el flumine, non 


JULI. AGRICOLÆ 25 


exsultavil 14 : ad auctorem ac ducem!5, ut minister, for- 
tunam referebat. Ita virtute in obsequendo, verecundia 
in predicando!6 extra invidiam nec"! extra gloriam erat. 

IX. Revertentem ab legatione! legionis divus Vespa- 
sianus inter patricios ascivit*, ac deinde provincie Aqui- 
taniæ præposuit, splendide in primis dignitatis* adrai- 
nistratione* ac spe consulatus, cui destinarat*. Credunt 
plerique militaribus ingeniis subtilitatem deesse, quia 
castrensis jurisdictio secura el obtusior? ac plura manu 
agens calliditatem fori non exerceat. Agricola naturali 
prudentia*, quamvis inter togatos?, facile justeque age- 
hat. Jam vero tempora curarum remissionumque divisa : 
ubi conventus 1? ac judicia poscerent 1, gravis, intentus, 


Oceano defendi.» — 14. Exsullavit. 
Cf. ch. 18 : « nec Agricola prospe- 
ritate rerum in vanitatem usus. » 
— 15. Auctorem ac ducem, c.-à-d. 
eum, cujus auspiciis ac ductu 
ipse pugnaverat. — 16. In prædi- 
cando. Encore un régime s.-ent. 
(gesta sua). — 17. Nec équivaut à 
neque vero. Remarquez que chacun 
des chapitres qui précèdent (depuis 
le chap. 4) est terminé, comme 
celui-ci, par un trait. C'est un carac- 
tère du style oratoire, en général, 
et, plus particulièrement, du style à 
effet, recherché par les écrivains de 
l'empire. 

IX. 1. Legatione équivaut à mu- 
nere legati (Dübner). — 2. Ascivit, 
Burnouf: « César et Auguste créèrent 
des patriciens, mais par une loi ; 
Claude fit une promotion comme 
censeur : Tacite ne dit pas s'il prit 
un sénatus-consulte. Il ne s'explique 
pas davantage sur celle de Vespa- 
sien. A peine restait-il deux cents 
familles patriciennes à l'avènement 
de ce prince: il en porta le nombre 
à mille. » Cf. notre édit. ds An- 


nales, XI, 25. — 3. Splendida... 
dignitatis, génitif qualificatif : di- 
gnité brillante entre les plus il- 
lustres.— 4. Administratione, par 
l'importance de ce gouvernement.— 
5. Spe consulatus, parce qu'un 
poste de cette importance permettait 
d'espérer le consulat. — 6. Desti- 
narat, sous-entendu Agricolam. 
Voy. ch. 8, note 10. — 7. Secura, 
absolument libre, n'ayant pas à 
compter avec les subtilités de la 
chicane; obtusior, sans finesse : 
c'est le contraire de l'idée que re- 
présente subtilitas. — 8. Pru- 
dentia. C'est la qualité dominante 
d'Agricola : Tacite y revient sans 
cesse. — 9. Quamvis inler toga- 
tos, quoiqu'il eüt affaire à un pays 
pacifié, soumis au régime civil. 
Toga, l'habit civil : Ann. I, 59. 
« quod inter Albim et Rhenum vir- 
gas et secures et togam viderint ; » 
XI, 5 : « plebem, qua toga enites- 
ceret. » — 10. Conventus, terme . 
consacré : les assemblées provin- 
ciales. — 11. Poscerent. Le sub- 
jonctif marque le caractère indéter- 
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severus ct sæpius misericors'?; ubi officio satis factum, 
nulla ultra potestatis persona'* : tristitiam et arrogan- 
liam et avaritiam exuerat!*; nec illi, quod est rarissi- 
mum, aut facilitas auctoritatem aut severitas amorem 
deminuit. Integritatem atque abstinentiam in tanto viro 
referre injuria virtutum fuerit 5. Ne famam quidem, eui 
sepe etiam boni indulgent '*, ostentanda virtute aut per 
artem !'? quæsivit : procul ab æmulatione adversus colle- 
gas!*, procul a contentione: adversus procuratores #, el 
vincere inglorium et atteri® sórdidum arbitrabatur. 
Minus triennium in ea legatione detentus ac statim. ad 
spem *! consulatus revocatus est, comitante opinione Bri- 
tanniam ei provinciam dari ?*, nullis in hoc suis sermo- 
nibus, sed quia par videbatur. Haud semper errat fama ; 


miné d'un fait qui se répéte un 
certain nombre de fois : il équivaut 
ainsi à un optatif grec. L'emploi de 
ce mode, en pareil cas, est habituel 
ehez les écrivains de l'empire. — 
12. Et sepius misericors : et en- 
core se montrait-il aussi clément 
qu'il pouvait l'être sans compro- 
mettre son autorité. C'est une 
preuve nouvelle de cette mesure 
parfaite qui était le propre carac- 
tere d'Agricola, au dire de son bio- 
graphe, et qui lui permettait de 
concilier des qualités également né- 
cessaires et, en apparence, oppo- 
8ée8. — 13. Nulla... persona : 
son rôle officiel était fini; rien 
en lui n’annonçait plus le pouvoir. 
— 14. Tristitiam .. exuerat : il 
avait banni de son âme, par un effet 
de sa modération, les défauts ordi- 
nairement attachés à son rang : la 
sevérité, la hauteur, l'avidité. — 15. 
mguria... fuerit. Remarquez ie 
ton oraloire. — 16. {idulgent. Ta- 


cite dit ailleurs (/Zist. IV, 6), en par- 
lant, cette fois, non dela renommée, 
mais de la gloire : « etiam sapien- 
tibus cupido gloria novissima exui- 
tur. » — 17. Ostentanda virtute 
aut per artem, en faisant parade 
de son mérite ou en employant l'in- 
trigue. L'emploi de l'accusatif pré- 
cédé de per comme équivalent de 
l'ablatif est une des constructions 
que Tacite affectionne. — 18. Colle- 
gas, ses collègues, les gouverneurs 
des provinces voisines. — 19. Pro- 
curatores. Voy. ch. 4, note 2. — 20. 
Alteri, avoir le dessous; sordi- 
dum, humiliant. — 21. Statiém ad 
spem, c.-à-d. ad spem statim obla - 
tam, — 22. Dari, au lieu de datum 
tri, s'explique par la raison qve 
l'on considérait déjà la nomination 
d'Agricola comme un fait acquis. 
Comp. Ann. I, 55 : «spes inces- 
serat, dissidere hostem in Arml- 
nium ac Segestem ; » II, 34 : « aire 
se et cedere Urbe... testabatur. 
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aliquando et elegit**, Consul egregie tum spei** filiam 
juveni mihi** despondit ac post consulatum collocavit, 
et statim Britannie præpositus est, adjecto Pontigcstus 
sacerdotio $9. 

X. Britannie situm populosque multis scriptoribus 
memoratos! non in comparationem? cure ingeniive? 
referam, sed quia tum * prinum perdomita est : ita qu» 
priores, nondum comperta, eloquentia percoluere*, rerum 
fide* tradentur. Britannia, insularum, quas Romana no- 
titia complectitur, maxima, spatio ac celo? in orientem 
Germanis, in occidentem Hispanis obtenditur*, Gallis? 
in meridiem etiam inspicitur; septentrionalia ejus, nullis 


— 23. Elegil, elle a fait les choix, 
c’est-à-dire : elle les a dictés.— 2^. 
Spei. La fille d'Agricola avait, à 
cette date, de treize à quatorze ans. 
— 25. Juveni mihi. Tacite, né pro- 
bablement en 54, devait avoir alors 
vingt-trois ans. — 26. Pontifica- 
ius sacerdotio. Le sacerdoce, sous 
l'empire, devint le couronnement 
ordinaire des honneurs (voy. Bois- 
sier, la Religion rom.). Le college 
des pontifes, le premier dans l'ordre 
hiérarchique, était présidé par l'em- 
pereur : le nombre de ses membres, 
porté d'abord de 5 à 8, était de 
seize à cette époque. 

X. 1. Memoratos équivaut à des- 
cripios. Ailleurs, memorare a le 
sens de narrare (Ann. I, 1; Hist. 
I, t). Parmi les écrivains latins aux- 
quels Tacite fait allusion, on cite, 
outre Tite-Live et Fabius Rusticus, 
nommés plus loin, César (B. G. 1. v), 
Pomponius Mela (111,6), Pline l'An- 
cien (H. N. 1V,16,30).— 2. In com- 
parationem. Voy. ch. 5, n. 11. — 
3. Curæ, le savoir, ou, plus exacte- 
ment, le soin apporté aux recherches; 


ingenti, le talent. — 4 Tum, alors, 
c.-à-d. pendant la lieutenance d' A zri- 
cola. Cf. ch. 33 : « inveuta Diritaunia 
et subacta. » — 5. Eloquentia per- 
coluere, ont paré de tous les orne- 
menis du style. Comp. chez Virgiie, 
En. VI, vers 663 : « Inventas aut 
qui vitam excoluere per artes. » 
— 6. llerum fide, c.-à-d. cum ea 
fide quam faciunt. ves tandem 
comperta : avec l'exactitude de la 
science, — 7. Spalio ac calo, c'est- 
à-dire : « par l'espace qu'elle occupe 
et la partie du ciel à laquelle elle 
correspond, par sa position géogra- 
phique et astronomique. » |Dur- 
nouf.] — 8. In occidentem obten- 
ditur. Cette seconde aflirmation est 
inexacte. L'erreur vient de ce que 
les anciens supposaient la Bretagne 
trés inclinée vers le N.-O. et fai- 
saient remonter beaucoup trop vers 
le Ncrd la cóte septentrionale de 
l'Espagne. (Burnouf.] Cf. César, 
B. G. v, 13. — 9. Galiis, au datif, 
équivaut à : a. Gallis. Inspicitur, 
elle est visible du côté du Mili, 
Letto observation est vraie seuic- 
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contra terris'?^, vasto atque aperto mari pulsantur. For 
mam totius Britannis Livius!! veterum, Fabius Rusti 
cus!* recentium eloquentissimi auctores oblongæ scu 
tulæ‘* vel bipenni assimulavere. Et est ea facies citra 
Caledoniam:*, unde et in universum fama; sed trans 
gressis'* immensum et enorme spatium procurrentium 
extremo jam litore terrarum !6 velut in cuneum tenua- 
tur. Hanc oram novissimi maris tunc primum Ro- 
mana classis circumvecta insulam esse Britanniam 
affirmavit, ac simul incognitas ad id tempus insulas, 
quas Orcadas vocant, invenit! domuitque. Dispecta est 
et Thyle'5, quia hactenus jussum !? et hiems appetebat. 


ment pour Calais, où la mer a qua- | vetustum.» —16. Terrarum. Enten- 
tre milles de large (Dræger). — 10. | dez: immensum...spatium terra- 
Nullis conira terris, ablatif ab- | rum, quæ ex eo loco, ubi (Clota et 
solu, équivaut à cum nulle terrse | Bodotria per angustum spalium di- 
ei parti objectæ sint. — 11. Li- | visis) ultimus jam terre finis 
vius. Voir l'Épitome du livre CV. | adessevidetur, quasi de integro in 
— 12. Rusticus. Son Histoire | Oceanum procurrunt. — 17. Inve- 
commençait au règne de Claude;on | ni. Ce mot et le participe $ncog- 
ignore si elle allait au delà du régne | nítas ne paraissent pas devoir 
deNéron. — 13. Scutulæ, un plat, ètre pris dans leur sens absolu : 
dont on peut s'imaginer la forme | Pline et Pomponius Mela parlent 
d'après la comparaison qui vient en- | déjà, mais vaguement ou inexacte- 
suite : bipenni, une sorte de halle- ment, des Orcades. Ce sont sans 
barde. César compare la Bretagne à | douteces connaissances très impar- 
un triangle. Dræger dit avec raison | faites qui ont suggéré à Tacite 
que ces comparaisons sont toutes , l'expression hyperbolique dont il se 
bien peu exactes; elles étaient fami- | sert. Cf. chap. 33, la phrase déjà 
lieres aux anciens. — 14. Caledo- | citée : « Britannia inventa et sub- 
niam. On appelait de ce nom la per- | acta.» — 18. Thyle, Thylé ou Thulé, 
tie septentrionale de l'ile, au nord | auj. Mainland, la plus grande des 
du Forth et de la Clyde(ancienne- | iles Shetland.— 19.Quia hactenus 
ment Bodotria et Clota (voir chap. | jussum. On ne fit que l'entrevoir, 
23). — 15. Transgressis, au datif : | dit Tacite (dispecta est, non in- 
pour qui va au delà. Gantrelle | venia), parce qu'on avait ordre 
(Gramm. de Tac. $ 21) cite, entre | d'aller jusque-là seulement. Comp. 
autres exemples de cette construc- | le sens de hactenus dans ce vers 
tion, Virgile. En. Il, 713: « Est de Virgile, En. XI, 823 : « Hac- 
Urbe egressis tumulus templumque | tenus. Acca soror, potui ; » c'est-àe 


— 
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Sed*? mare pigrum?! et grave remigantibus perhibent 
ne venlis quidem proindet* attolli, credo quod rariorest? 
terræ montesque, causa ac materia tempestatum?*, el 
profunda moles continui maris tardius impelliturt*, Na- 
turam Oceani atque æstus neque quærere hujus operis 
est ac$$ multi retulere: unum addiderim, nusquam latius 
dominari mare, multum fluminum?" huc atque illuc 
ferre, nec litore tenus accrescere aut resorberi$8, sed 
influere penitus atque ambire*?, et jugis etiam ac mon- 
tibus inseri*? velut in suo 1. 

XI. Celerum Dritanniam qui mortales! initio colue- 
rint, indigens an advecti, ut? inter barbaros, parum 
compertum. Habitus corporum? varii atque ex eo argu- 
menta*, Namque rutilæ Caledoniam* habitantium coms, 
magni artus Germanicam originem* asseverant; Silu- 


dire : J'ai eu des forces jusqu'à pré- 
sent et je n'en ai plus : mes forces 
m'abandonnent. — 20. Sed équi- 
vaut ici à celerum et n a pas la va- 
leur adversative,—21. Pigrum. Cf. 
Germ. 45 : « Trans Suionas aliud 
mare, pigrum ac prope immotum. » 
— 22. Proinde. Entendez : haud 
proinde ac crederes, pas en pro- 
portion de ce qu'on pourrait croire, 
‘c'est-à-dire : pas beaucoup (Gan- 
trelle) : où *ócov. Tacite emploie de 
la méme facon perinde; par ex. 
Ann. II, 88, fin : haud perinde 
celebris. — 23. Rariores, sous- 
entendu ibi sunt, — 24, Terre 
montesque... tempestatum. Theo- 
rie de pure fantaisie, qu'on retrouve 
dans les Annales, |. Il, ch. 23. — 
25. Et profunda moles... impelli- 
(ur. Autre erreur qui vient de 
l'assimilation inexacte d'une masse 
liquide à une masse solide (Dræger). 
— 26. Neque... ac. Construction peu 
usitée. — 27. 7 luminum, des cou- 


rants ou bras de mer qui pénétrent 
dans les terres. — 28. Nec litore 
tenus... resorberi, la force de la 
mer ne se borne pas au mouvement 
du flux et du reflux sur le rivage (aut 
équiv. à el rursus). — 29. Ambire, 
elleouvre des baies dans la cóte dont 
elle fait ainsi tout letour.— 30. Inse- 
ri,elle pénètre méme et s'établit dans 
les chaines de montagnes. — 31. Ve- 
lut in suo, comme étant là chez elle. 
Remarquez la beauté poétique de 
cette phrase et la force expressive 
du style. Tacile, a dit Racine, est 
le plus grand peintre de l'antiquité. 

XI. 1. Mortales pour homines : 
de méme chez Salluste. — 2. Ut 
est explicatif : wt par est. Des peu- 
plades barbares sont elles-mémes 
ignorantes de leurs origines. — 
3. Habitus corporum, les types. — 
4. Argumenta. Suppléez : peli pos- 
sunt de origine gentis (Ruperti). 
— 5. Caledoniam, voy. ch. 10. — 
6. Germanicam originem. Cf. 
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rum colorati vultus®, torti plerumque crines et posita 
contra? Hispania Hiberos veteres trajecisse easque sedes 
occupasse fidem faciunt; proximi'^ Gallis et similes'!' 
sunt, seu durante originis vi, seu procurrentibus in di- 
versa terris'? positio celi corporibus habitum dedit 5. In 
universum tamen zestimanti!* Gallos vicinam insulam 
occupasse credibile est. Eorum sacra'* deprehendas, su- 
perstitionum persuasionem ; sermo haud multum diver- 
sus; in deposcendis periculis eadem audacia et, ubi ad- 
venere, in detrectandis eadem formido'!*. Plus tamen 
feroci: 7 Britanni praeferunt, ut quos nondum longa pax 
emollierit. Nam Gallos quoque in bellis floruisse! acce- 
pimus ; mox segnitia!* cum otio intravit, amissa virtute 
pariter ac libertate. Quod Britannorum olim victis eve- 
nit : ceteri manent auales Galli fuerunt. In pedite robur ; 


Germ.4: « rutila comae, magna 
corpora. » — 7. Silurum. Les Si- 
lures occupaient la partie méridio- 
nale du pays de Galles, entre la mer 
d'Irlande et la Severn. Voir dans 
les Annales(xt1, 31-39) le récit dra- 
matique de leur soulèvement sous 
la conduite de Caratacus. — 8. Colo- 
rali vultus, le teint basané. — 
9. Posita contra. Voy. chap. 10, 
note 8. — 10. Proc imi, c'est-à-dire: 
iiqui sunt proximi. — 11. Et si- 
miles, entendez : etiam similes eis. 
Cf. César, B. G. v, 14: « Ex his 
omnibus longe sunt humanissimi 
qui Cantium (pays de Kent) incolunt 
neque multum a Gallica differunt 
consuetudine. » — 12. Procurren- 
tibus... terris : comme les deux 
pays tendent à serapprocher en sui- 
vant des directions contraires: l'un 
descendant au S.-E., l'autre montant 
vers le N.-O. — 13. Posttio celi... 
dedit, entendez : idem cælumeum- 


dem habitum corporibus dedit.— 
14. Æstlimanti.Comp.ch.10: «transe 
gressis ; » et voy. la note.—15. Sa- 
cra, leur culte avec ses cérémonies 
propres; superstitionum persua- 
sionem, leurs croyances religieuses: 
superstitio est le terme consacré en 
latin pour désigner toute religion 
autre que le polythéisme gréco-ro- 
main. L'absence de conjonction co- 
pulative (asyndeton) est plus fré- 
quente chez Tacite que chez tout 
autre écrivain. — 16. Eadem aw- 
dacia... eadem formido. Voyez, 
sur les Gaulois, le jugement sem- 
blable de César, B. G. III, 19; et 
celui de Tite-Live, X, 28, 4. — 
17. Ferociæ. Cf. ch. 8 : « feroci 
provincia. » Præferunt, c.-à-d. pra 
se ferunt. — 18. Floruisse. Cé- 
sar, D. G. vi, 24 : « ac fuit antee 
tempus, cum Germanos Galli vir- 
tute superarent. » Cf. Tacite, Germ. 
28. — 19. Segnilia. Cf. Germ. loc 
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quadam nationes et curru proliantur. Honestior a- 
riga?*?, clientes propugnant. Olim regibus parebant, nunc 
per principes factionibus et studiis trahuntur*t, Nec 
aliud adversus validissimas gentes pro nobis utilius *? 
quam quod in commune* non consulunt [rarus duabus 
tribusve civitatibus ad propulsandum commune pericu- 
lum conventus?*| : ita singuli pugnant, universi vincuntur. 

XII. Caelum crebris imbribus ac nebulis feedum ! ; as- 
peritas frigorum abest. Dierum spatia ultra nostri orbis 
mensuram?; nox clara et extrema Britannis parte bre- 
vis, ut finem atque initium lucis exiguo discrimine inter- 
noscas. Quod si nubes non officiant, aspici per noctem 
solis fulgorem, nec occidere et exsurgere, sed transire* 
affirmant. Scilicet extrenra et plana terrarum *, humili 
umbra, ron erigunt tenebras 5, infraque celum et sidera 


cit. : « inertia Gallorum.—20. Ho- | mentaire superflu de la Précédente, 
nestior auriga. C'est le contraire | ayant passé dans le texte : voir 
des héros d'Homére, qui combat- | l'appendice critique. 

taient eux-mémes, tandis que leur XII. 1. Fœdum,c.-à-d contrista- 
écuyer tenait les rénes (Burnouf) (um, On rapproche, Hist I, 18:«fc- 
— 21. Per principes trahuntur. dum imbribus diem; » et III, 59: 
Comme les membres d'un corps | «feoda hiems. » Comparez l'emploi 
déchiré tirés en sens contraire, ils de l'adjectif turpis.— 2. Nostri or- 
vont d'un chef à l'autre, au gré des bis mensuram. Entendez : déerum 
passions de parti. Cf. Virgile, En. | mostri orbis mensuram. Cf. Cé- 
II, 30 : « Scinditur incertum studia | sar, B. G. V,13 ; Pline l'Ancien, II, 
in contraria vulgus. » — 22. Pro | 75, 186. En fait, les jours les plus 
nobis utilius, sous-ent. est. Tacite | longs sont à Rome de 15 heures, à 
emploie trés librement la préposi- | Londres de 16 h. 30 m.; dans le 
tion pro. Voy. par exemple, Hist.I, nord de l'Écosse de plus de 18 heu- 
51 : « pertinaci pro Nerone fide. » — res (Dreger). — 3. Transire, qu'il 
23. In commune, en commun, en- | rase seulement l'horizon (Burnouf). 
semble : locution adverbiale d'un Comp. Germ. ch. 45, où l'expres- 
emploi fréquent chez Tacite Voy. par | sion est plus conforme à la réalité : 
ex. Ann. XV, 12 : « in commune | « extremus cadentis jam solis ful- 
alacres; » Dial. 26 : « neminem gor in ortum edurat. » — 4. Eo- 
sequentium laudare ausus est, nisi trema... terrarum, c.-à-d. ez ter- 
in publicum et in commune. » — r& quæ quidem ectrema orbis et 
24. Rarus... conventus. La phrase | plane sunt. — 5. Humili umbra 
wise entre crochets parait un 2om- | non erigunt tenebras Selon ia 
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nox cadit. Solum, præter oleam vitemque et cetera cali- 
dioribus terris oriri sueta*, patiens frugum, fecundum *: 
tarde mitescunt, cito proveniunt; eademque utriusque 
roi causa, multus humor terrarum clique. Fert Dritan- 
nia aurum et argentum et alia metalla, pretium victo- 
rie. Gignit et Oceanus margarita?*, sed subfusca ac li- 
ventia 10, Quidam artem abesse legentibus arbitrantur: 
nam in Rubro mari‘! viva ac spirantia saxis avelli, in 
Britannia, prout expulsa!* sint, colligi : ego facilius 
crediderim naturam 5 margaritis deesse quam nobis 
avaritiam. Ipsi Britanni!* dilectum ac tributa et in- 
juncta imperii munera!* impigre obeunt, si injuriæ 


physique ancienne (voy. Pline, JJ. 
N. ll, 7-8) « la nuit n'est autre 
chose que l'ombre projetée par la 
terre quand le soleil est sous l’ho- 
rizon, et cette ombre s'éléve en 
forme de cóne, parce que le corps 
opaque est plus pelit que le corps 
lamineux. Donc, si le cône d'ombre 
s'élève à une médiocre hauteur (hu- 
tili umbra), il ne suffira pas pour 
produire la nuit: l'atmosphére seule 
et peut-être l'éther seront obscurcis ; 
mais le ciel et la région des astres 
continucront d'être éclairés. C'est 
ce qui arrive aux extremités du 
Nord... » (Note de Burnouf.) L'apla- 
tissement de la terre dans ces ré- 
gions est cause, dit Tacite, que la 
nuit ne monte pas jusqu'au ciel 
étoilé (infra calum et sidera nox 
cadit). — 6. Oriri sueta. Construc- 
tion imitée de Virgile, En. V, 402 
(Dræger). Cf. ch. 8, note 4. — 7. 
Fecundum. Entendez : imo etiam 
fecundum. Il y a là un exemple d'a- 
sayndéton (voy. ch. 11, note 15). — 
8. Pretium pour premium. Comp. 
A». ll, 49 : « virtuti pretium. » 


Pretium est pris avec le méme 
sens souvent ailleurs — 9. Mar. 
garita, forme neutre rare, au lieu 
du féminin. — 10. Liventia, plom- 
bées. — 11. Rubro mari, le golfe 
Persique, qui partageait avec le 
golfe Arabique le nom de mare 
Rubrum. — 12. Expulsa, rejetées 
par le flot. — 13. Naturam , la 
beauté naturelle; avaritiam , le 
désir, et, par suite, l'art de nous 
enrichir, Remarquez, encore une 
fois, le style oratoire et la recherche 
du trait. Cf. ch. 8, fin. — 14. Ipsi 
Britanni, quant aux Bretons. La 
suite des idées est celle-ci : « Le 
climat est doux, le sol est bon, la 
terre et la mer productives entre des 
mains habiles : les habitants eux- 
mêmes travaillent et rapportent au 
vainqueur, pourvu qu'il évite de 
les irriter par des injures. » Je 
crois, à cause de cela, devoir ratta- 
cher au chapitre 12 cette phrase, 
qui figure communément en tête 
du chapitre suivant. — 15. Imperii 
munera, les servitudes qui pro- 
cédent de la conquéte, les réqui- 
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absint : has ægre tolerant, jam domiti ut pareant 
nondum ut serviant, 

XIII. Igitur* primus omnium Romanorum divus Julius 
cum exercitu Britanniam ingressus*, quamquam prospera 
pugna terruerit incolas ac litore potitus sit?, potest vi- 
deri ostendisse* posteris, non tradidisse. Mox bella civi- 
lia et in rempublicam versa principum * arma, ac longa 
oblivio Britannie etiam in pace* : consilium! id divus 
Augustus vocabat, Tiberius preceptum. Agitasse Gaium 
Cesarem de intranda Britannia? satis constat, nit? velox 
ingenio mobili penitentie! et ingentes adversus Ger- 


maniam ‘? conatus frustra fuissent. Divus Claudius auctor 


sitions et les prestations en natura, 

XILL. 1. Igitur, donc, pour m'ex- 
pliquer sur l'histoire de cette sou- 
mission relative. A des renseigne- 
ments nouveanx ou plus précis sur 
la situation de la Bretagne et son 
climat, sur l'origine et le caractére 
de ses habitants, Tacite ajoute un 
résumé de l'histoire de la conquête 
jusqu'à l'arrivée d'Agricola dans la 
province (chap. 13-17). — 2. Bri- 
tanniam ingressus. Une première 
expédition eut lieu en 55 av. J.-C.; 
une seconde, l'année suivante. — 
3. Potitus sit. Pour le subjonctif 
aprés quanquam, voy. chap. 3, 
note 4.—4. Ostendisse, avoir appelé 
l'attention. Comp. « monstratus » 
a la fin du chap. — 5. Principum, 
les chefs de parti. Cf. Ann. I, 1: 
« Lepidi atque Antonii arma; » et 
au commencement du chap. 2: 
« Nulla jam publica arma. » — 6. 
[n pace, méme aprés qu'Auguste 
eut pacifié la république. Ann. I, 
& : « pacem sustentavit. » — 7. Con- 
silium, sagesse. Voy. les prescrip- 
tions contenues à cet égard dans 
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les instructions jointes à son Tes- 
tament politique, Ann. I, 11, fin. 
— 8. Præceptum, une loi à laquelle 
il voulait rester fidèle. Cf. Ann. IV, 
37, discours de Tibére au sénat: 
« qui omnia facta dictaque ejus 
(divi Augusti) vice legis obser- 
vem. » — 9. Agitasse... Britan- 
nia. Un corps expéditionnaire et 
une flotte furent réunis, en l'an 40, 
par Caligula sur les cótcs de !a 
Gaule en vue d'une descente en 
Bretagne; et ce fut tout. — 10. Ni. 
Entendez : et reipsa intravissel, 
^i... On peut traduire : « mais il 
était... » Voy. ch. 4, note 18. — t1. 
Pænitentiæ. Entendez : s'il n'eàt 
été prompt, par la mobilité de son 
caractère, à regretter ses premières 
décisions. Penitentie, complément 
de veloæ, est au génitif. Comparez 
Ann. XII, 66 : « oblata occasionis 
propera; » ibid. XIV, 7 : « jam 
jamque affore obtestans, vindictam 
properam. » — 12. Adversus Gere 
maniam. La concentration de 
troupes mentionnée ici eut lieu en 
l'an 39 : l'expédition projetée avorta 
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iterati operis!s, transvectis!* legionibus auxiliisque et 
assumpto in partem rerum'* Vespasiano, quod initium 
venture mox fortune fuit : domitæ gentes, capti reges 
et monstratus fatis!* Vespasianus. 

XIV. Consularium primus Aulus Plautius ! praepositus 
ac subinde * Ostorius Scapula5, uterque bello egregius; 
redactaque paulatim in formam provincie proxima pars 
Britanniæ, addita insuper veteranorum colonia *. Quæ- 
dam civitates Cogidumno 5 regi donate (is ad nostram 
usque memoriam fidissimus mansit), vetere ac jam pri- 
dem recepta $ populi Romani consuetudine, ut haberet 
instrumenta servitutis? et reges *. Mox? Didius Gallus ' 
parta a prioribus continuit, paucis admodum castellis in 


misérablement. — 13. lterat£ ope- 
ris, la reprise des opérations (l'an 43 
ap. J.-C.). — 14. Transvectis est 
employé seul, sans déterminatif. 
Comp. ch. 11 : « Hispanos veteres 
trajecisse. » — 15. In partem re- 
ruin. Claude commandait nominale- 
ment l'expédition: il resta, de fait, 
en Bretagne une quinzaine de jours. 
Suétone (Vesp. 4) rapporte que 
Vespasien, qui commandait une lé- 
gion, livra aux Bretons trente com- 
bats, leur enleva plus de viugt 
places fortes et s'empara de l'ile de 
Wight. — 16. Fatis, à l'ablatif : 
« les destins révélérent Vespasien 
au monde. » Comparez Virgile, En. 
VI, 869, épisode de Marcellus : 
« Ostendent terris hunc tantum 
fata. » 

XIV. 1. A. Plautius. C'est lui 
qui avait conduit de fait l'armée 
placée sous le commandement no- 
minal de l'empereur : cf. Ann. XIII, 
32. Il gouverna la Bretagne pendant 
quatre ans (de 43 à 47). — 2. Sub- 
inde, immédiatement aprés — 3. 


Ostorius Scapula. Cf. Ann. XII, 
31-39. — 4. Addita... colonia, 
ablatif absolu, marquant la simul- 
tanéité (Gantrelle, Gramm. de Tac. 
$59). La colonie désignée ici est 
Camulodunum, auj. Colchester : cf. 
Ann. XII, 32. — 5. Cogidumno. 
Il n'est pas fait mention de ce chef 
ailleurs. — 6. Recepta, consacrée. 
Comp. Ann. II, 85 : « more inter 
veteres recepto. » — 7. Servitulis. 
(| est entendu que le monde doit 
obéir. Cf. ch. 12, fin : « nondum ut 
serviant ; » et voy. ch. 8, init.; ch. 
21, fin. — 8. Et reges pour etiam 
regcs. Quelle hauteur dans cette 
simple note sur la politique romaine 
et quel dédain de la liberté d'au- 
truil Voir Montesquieu, qui recon- 
naît là « un acte nécessaire » des 
peuples conquérants et des monar- 
ques despotiques (Esprit des lois, 

X, 17). — 9. Moc, à partir de l'az- 

née 51. — 10. Didius Gallus. 

D'abord propréteur en Moesie, il eut 

en 48 un commandement contre le 

roi du Bosphore, Mithridate (Ann. 
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ulteriora promotis, per quæ fama aucti officii !! quærere- 
tur. Didium Q. Veranius !* excepit !5, isque intra annum 
exstinctus est. Suetonius hinc Paulinus !* biennio pros- 
peras res habuit, subactis nationibus firmatisque præ- 
sidiis ‘* : quorum fiducia Monam insulam'*, ut vires 
rebellibus ministrantem, aggressus terga occasioni pate- 
fecit ‘7, 

XV. Namque absentia legati remoto metu, Britanni 
agitare inter se mala servitutis, conferre * injurias et in- 
terpretando* accendere* : nihil profici patientia, nisi ut 
graviora tamquam ex facili" tolerantibus imperentur. Sin- 
gulos sibi olim reges fuisse, nunc binos * imponi, e qui- 
bus legatus in sanguinem, procurator in bona sæviret”?. 


XII, 15). —11. Fama aucti officii, 
la réputation d'avoir ajouté à l'im- 
portance de son gouvernement. Offi- 
cium a ici le sens qu'aurait provin- 
cta (administratio publico mune- 
resuscepta). Cf. ch. 25; Ann. 111,12. 
—12. Veranius.Lieutenant et ami de 
Germanicus, il fut un des plus ar- 
dents à venger sa mort (voy. Ann. 
Ill, 10-19). — 13. Eccepit. ll. rem- 
placa Didius en 58. — 14. Suetonius 
Paulinus. Officier remarquable, éga- 
lé par l'opinion publique à Corbulon, 
Paulinus était en mème temps un 
esprit cultivé et un philosophe de 
mérite : il fut exiló pour cette raison 
sous Domitien.Voy. Ann. liv. XIV ; 
[Tist. livres I et II. — 15. Firma- 
tis prwsidiis, c'est-à-dire : firmis 
praesidiis impositis. Comp. ch. 35: 
« mediam aciem firmarent. » Dræger 
cite de Tite-Live, IX, 3, 10 : « per- 
petuam firmare pacem amicitiam- 
que. » — 16. Monam insulam : 
lle de }1 côte occidentale, aujourd. 
Anglesey, au nord du pays de 
^ialles. Une autre ile, plus au nord, 


auj. lle de Man, est appelée aussi 
Mona par César. — 17. Terga oc- 
casioni patefecit, c'est-à-dire : 
viam patefecit qua hostes, occa- 
sione dala, a tergo consurgerent : 
il livra ses derrières à un soulève 
ment qui n'attendail que l'occasion 
Cf. ch. 18 : « cum.... hostes. ad 
occasionem verterentur. » 

XV. 1. Agüare, sous-ent. ser- 
monibus. Cf. Ann. III, 9 : « eaque 
res agitata rumoribus. » — 2. Con- 
ferre, c.-à-d.: suas quisque inju- 
rias referre. — 3. Interprelando, 
par des commentaires, — 4. Accen- 
dere, rendre plus irritantes; on 
dirait plus précisément : incendere 
iram ex injuriis ortam. Comp. 
Ann. I, 69 : « accendebat hec one- 
ratque Sejanus. » — 5. Ea facili, 
locution adverbiale, qu'on retrouve 
dans les Histoires, Il(, 49 : « fa. 
cilement. » — 6. Binos, deux à ls 
fois. — 7. E quibus... sæviret. 
Cf. Ann. XII, 34 : « vacui a secu- 
ribus et tributis. » La justice cri- 
minelle relève du gouverneur, a 
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/Eque discordiam præpositorum, seque concordiam sub- 
jectis exitiosam : alterius manus? centuriones, alterius 
servos vim et contumelias miscere ?*. Nihil jam cupi- 
ditati, nihil libidini exceptum 9. In prelio fortiorem 

sse !! qui spoliet : nunc ab ignavis plerumque et imbel- 
Lbus '* eripi domos *, abstrahi liberos, injungi dilectus, 
tamquam mori tantum pro patria nescientibus **. Quan- 
tulum enim transisse !5 militum, si sese Britanni nume- 
rent 16? Sic Germanias 17 excussisse jugum ; et:* flumine, 
non Oceano defendi. Sibi patriam, conjuges, parentes, 
illis 4 avaritiam et luxuriam causas belli esse. Recessu- 
ros, ut divus Julius recessisset. modo virtutem majo- 


perception des impôts appartient au 
procurateur (cf. ch. 4). —8. Manus, 
c.-à-d. ministros. De ce mot dépend 
alterius dans le second membre de 
la phrase ; entendez : utriusquema- 
nus, alterius centuriones,alterius 
servos. — 9. Miscere, c.-à-d. simul 
inferre. Ilist. 17,33 : « stupracadi- 
bus, cædes stupris miscebantur. » — 
10. Exceptum, en dehors de, c'est-à- 
dire : à l'abri de. La construction 
exceptionnelle de ce participe avec 
un datif se rencontre déjà, en poésie, 
clez Virgile, en prose, chez Senè- 
que (Wex). — 11. Fortiorem esse, 
c’est le plus brave. — 12. Ignavis... 
imbeliibus. Exagérations oratoires. 
Suétonius, qui réprima cette ré- 
volte, dit à son tour à ses soldats 
en désignant l'armée ennemie (Ann. 
XIV, 36) : « imbelles, inermes 
cessuros statim... » L'hyperbole se 
justifie, d'ailleurs, par le mépris 
qu'inspirent aux Bretons les esclaves 
du procurateur. — 13. Eripi do- 
mos. Cf. Ann. XIV, 31 : « pelle- 
bant domibus (Britannos vete- 
rani) exturbabant agris. » — 14. 
l'amquam... nescientibus. Tam- 


quam, chez Tacite, sert Souvent à 
introduire dans la phrase la pensée 
qui, selon ceux qui parlent, déter- 
mine la conduite d'autrui, précédem- 
ment rapportée. Ici : « on nous 
enróle de force : nos maîtres s'ima- 
ginentque nous sommes capables de 
mourir pour eux, qu'à la patrie seu- 
lement nous refusons notre sang. » 
— 15. Transisse : sous-ent. fre- 


. tum. Comp. ch. 13 : « transvectis 


legionibus; » et ch. 18 : « trans- 
gressus. » — 16. Si sese Britanni 
numerent. Comp. Tite-Live, VI, 18, 
discours de Manlius au peuple: « Nu- 
merate saltem quot ipsi sitis. » — 
17. Germanias. Gantrelle: « Tacite 
emploie souvent le pluriel pour le 
singulier dans les noms de pays. Il 
s’agit ici des Germains qui détrui- 
sirent sous Auguste l’armée de Va- 
rus dans la forêt de Teutbourg. » 
— 18. Et ajoute une pensée à l'ar- 
gument et le renforce : « et encore.» 
— 19. Illis, c'est-à-dire : Itomanis, 
De méme, ensuito, avec recessuros, 
sous-ent. eos esse. — 20. Divus 
Julius. Expression ironique dans le 
bouche des barbares : Arminius dit 
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cum suorum æmularentur. Neve proelii unius aut alterius 
eventu pavescerent : plus inferentibus vim impetus, ma- 
jorem constantiam penes miseros esse. Jam Britannorum. 
etiam deos misereri*!, qui Romanum ducem absentem, 
qui relegatum ** in alia insula exercitum detinerent; jam 
ipsos, quod difficillimum fuerit 35,deliberare **. Porro5 in 
ejusmodi consiliis periculosius esse deprehendi quam au- 
dere, 

XVI. His atque talibus invicem instincti !, Boudicca *, 
generis regii femina, duce (neque enim sexum in impe- 
riis discernunt*), sumpsere universi bellum *; ac sparsos 
per castella milites consectati*, expugnatis presidiis 9, 
ipsam coloniam invasere ut sedem servitutis? ; nec ullum 


de méme aux Germains, Ann. I, 
59 : « qus (tributa et supplicia) 
quando exuerint irritusque disces- 
serit ille inter numina dicatus Au- 
gustus. » —- 21. Deos misereri. 
Cf. Ann. XIV, 35 : « adesse tamen 
deos juste vindictæ. » — 22. Re- 
legatum. Expression trés forte, la 
relegatio, au sens propre, étant 
chez les Romains (comme la dé- 
portation chez nous) une peine qui 
ne laissait pas au condamné la li- 
berté de changer sa résidence.— 23. 
Fuerit, au parfait : et c'était. — 24. 
Deliberare, ils tenaient conseil. — 
25. Porro introduit dans le discours 
une dernière pensée qui sert de 
conclusion. Traduisez: « Enfin... » 
— 26..Periculosius.... quam au- 
dere, Rapprochez une pensée ana- 
logue, Ann. XII, 67 : « haud igna- 
rus summa scelera incipi cum 
periculo, peragi cum premio; » et 
remarquez dans tout ce discours le 
génie oratoire de Tacite. L'historien 
offre ici un beau modèle de discours 
en style indirect; il donnera plus 


loin, ch. 80 et suiv., sa « pièce d'é- 


 loquence » en langage direct. 


XVI. 1. Instincti, c.-à-d. insti- 
gati. Tacite a employé la mème er- 
pression plus loin, ch. 35, et deux 
fois ailleurs: elle est trés rare chez 
les classiques (Dræger). — 2. Bou- 
dicca. Elle était femme de Prasu- 
tagus, roi des Icéniens (comtés de 
Suffolk, Norfolk, et Cambridge) : 
voy. Ann. XIV, 31. — 3. Neque 
enim... discernunt. Il y avait là 
de quoi étonner grandement un 
Romain. — 4. Sumpsere bellum, 
Expression tirée par analogie de 
celle-ci : sumere arma. Elle est 
familière à Tacite et se trouve déjà 
chez .Salluste. — 5.  Consectati, 
ayant attaqué à la fois. — 6. Ex- 
pugnatis praesidiis, maîtres des 
positions qui couvraient la colonie, 
Castella et praesidia désignent une 
méme chose : maie il y a dans lo 
second terme une idóe que le pre- 
mier ne représente pas. — 7. Sedem 
servitulis. Burnouf traduit bien, 
seion le génie de notre langue : « le 
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in barbaris sævitiæ® genus omisit ira et victoria®. Quod 
nisi!* Paulinus, cognito provincie motu, propere subve- 
nisset, amissa Britannia foret; quam unius proelii for- 
tuna veteri patientis ‘! restituit, tenentibus !* arma ple- 
risque #5, quos conscientia defectionis et propius 1* ex 
legato timor agitabat, ne !5, quamquam egregius cetera, 
arroganler in deditos, et, ut su: quisque injuria ultor, du- 
rius ‘consuleret. Missus igitur! Petronius Turpilianus !$, 
tamquam !? exorabilior et delictis hostium novus? eoque 
paenitentiae *!* mitior, compositis prioribus?*, nihil ultra 
ausus 5, Trebellio Maximo provinciam tradidit. Trebellius 
segnior ** et nullis castrorum exoerimentis?5* comitate 


siège de la tyrannie. » Dans les 
Annales, Tacite, racontant les 
mémes faits (XIV, 31), dit d'un tem- 
ple élevé à Claude à Camulodunum : 
« quasi arx sterne dominationis 
aspiciebatur. » — 8. In barbaris 
sæviliæ, c'est-à-dire sævilim quz 
barbaris ingenila est. Tacite, 
Ann. I, 61, parle, à propos du dé- 
sastre de Varus, de sacrifices hu- 
mains, de Romains enterrés vivants 
ou.mis en croix. — 9. Ira el viclo- 
ria, le ressentiment et l'ivresse de 
la victoire. — 10.Quod nisi. Comp. 
ch. 26 : « quod nisi paludes. » — 
11. Veteri patientis. Cf. chap. 12, 
fin. — 12. Tenentibus, sous-ent. 
lamen. Tenentibus a le sens de re- 
tinenlibus : cf. ch. 10, note 17. — 
13. Plerisque pour permultis. Cf. 
ch. 1, n. 9. — 14. Propius, de plus 
prés, c -à-d., ici, plus vivement. La 
crainte inspirée aux Dretons par 
Suétonius n'est pas celle qu'inspire 
un péril éloigné: il s'agit d'un péril 
prochain, plus redoutable encore 
que la colère de Rome. Cf. ch. 15: 
« absentia legati remoto motu. » — 


explicalive de la précédente, pro- 
pius... limor agilabal. — 16. Ut... 
ultor, durius : avec la rigueur ex- 
cessive qu'un homme porte toujours 
dans le chátiment d'une injure per- 
sonnelle. — 17. 7gitur, en conaé- 
quence, c'est-à-dire : pour calmer 
les inquiétudes et décider les Bre- 
tons à poser les armes. — 18. le- 
tronius T'urpilianus. Ce person- 
nage avait été consul au commen- 
cement de cette même année (Ann. 
XIV, 29 et 39). — 19. Tamquam. 
Cf. ch. 15, note 14. — 20. No- 
vus, avec le datif, est une con- 
etructicn nouvelle. — 21. Pænitcn- 
liz, au dalif, a le mème sens que 
pænilentibus. — 22. Prioribus, 
les désordres antérieurs à son arri- 
vée. — 23. Nihil ullra ausus. Cf. 
Ann. XIV, 39 : « Non irritato 
hoste neque lacessitus honestum 
pacis nomen segni otio imposuit. * 
— 24. Segnior. Tacite dit ailleurs, 
Hist. 1, 60 : « per zvaritian ae 
sordes contemptus exercitui inv: 
susque. » — 25. Nullis... experi- 
sentis : ablatif marquant la qua 


Ne... consuleret. Proposition | lité Comp Ann. I, 19 : « Blæsus, 
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quadam curandi* provinciam tenuit*'. Didicere jam 
barbari quoque ignoscere vitiis blandientibus ** : et inter- 
ventus civilium armorum *%* prebuit justam segnitiæ 
excusationem. Sed discordia 5? laboratum, cum assuetus 
expeditionibus miles otio lasciviret. Trebellius, fuga ac 
latebris vitata exercitus ira *', indecorus atque humilis 
precario * mox præfuit, ac velut pacti **, exercitus licen- 
tiam, dux salutem essent, sedilio sine sanguine stetit 5*, Nec 
Vettius Dolanus?5, manentibus adhuc civilibus bellis, 
agitavit?* Britanniam disciplina : eadem inertia erga 
hostes, similis petulantia castrorum, nisi quod?! innocens 
Bolanus et nullis delictis invisus caritatem paraverat loco 
auctoritatis. 

XVII. Sed ubi cum cetero orbe Vespasianus et ! Britan- 
niam recuperavit?, magni duces, egregii exercitus, mi- 
nuta hostium spes. Et terrorem statim intulit* Petilius 
Cerialis *, Brigantum* civitatem, quse numerosissima 


multa dicendi arte.» —26. Curandi, 
sans complément, comme déjà chez 
Salluste, Jug. 60 équivaut à curam 
gerendi. Cp. Ann. XI, 22 : « qui 
Romse curarent. » Cf. ici, ch. 17 : 
« alterius successoris curam. » — 
27. Tenuit pour retinuit. Cp. ci- 
dessus : « tenentibus arma; » et 
ch. 46 : « quam tenere et expri- 
mere. » Voy. ch. 10, note 17. — 28. 
Vitiis blandientibus. Quel aveu! 
Voy. tout le chap. 21. — 29. Civi- 
lium armorum, les guerres qui 
suivirent la chute de Néron. — 30. 
Discordia, l'insubordination.Comp. 
Ann. I, 38 : « vexillarii discordium 
legionum. » — 31. Ira. Cf. Hist. 
lI, 65, fin. — 32. Precario. Ger- 
manicus, Ann. I, 42, dit à ses sol- 
dats révoltés: « Hunc ego nuntium 
patri... feram..., meque precariam 
animam inter infensos trahere. » — 


33. Velut, avec lesubj.Cf. Hist 1I, 8. 
— 34. Slelit, pour substitit. — 35, 
Vellius Bolanus.1l succéda à Tre- 
bellius, en 69. — 36. Agilavit, mena. 
— 37. Nisi quod. Voy. ch. 6, note 2. 

XVII. 1. Et pour etiam : emprunt 
à la langue poétique. — 2. fRecu- 
peravil, eut ressaisi : l'empire du 
monde avait failli échapper à Rome. 
Suétone, Vesp. 1 : « incertum diu 
et quasi vagum imperium suscepit 
firmavitque tandem gens Flavia. » 
— 3. Terrorem intulit. Les mots 
lerror, terrere, terrorem inferre, 
et autres semblables reviennent sans 
cesse dans cet ouvrage. Rome met sa 
gloire à se faire craindre, C'est l'ap- 
plication de la maxime : «Oderint, 
dum metuant. » — 4. Cerialis. Voy. 
th. 8. — 5. Brigantum. Les Bri- 
gantes occupaient à peu prés tout le 
territoire compris aujourd'hui entre 
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provincie totius perhibetur, aggressus*. Multa proelia et 
aliquando non incruenta; magnamque Brigantum par- 
tem aut victoria amplexus est aut bello?. Et Cerialis qui- 
dem alterius successoris curam famamque obruisset : 
sustinuit molem? Julius Frontinus?, vir magnus, quan- 
tum licebat!?; validamque et pugnacem GSilurum!! 
gentem armis subegit, super? virtutem hostium locorum 
quoque difficultates eluctatus!*. 

XVIIL. Hunc Britannie statum, has bellorum vices me- 
dia jam æstate transgressus !, Agricola invenit, cum et 
milites, velut omissa expeditione, ad securitatem * et hos- 
tes ad occasionem verterentur. Ordovicum *civitas haud 


l'Humber, à l'est, et le golfe de ' — 10.Quantum tcebat, autant qu'il 


Solway, à l'ouest. — 6. Aggrossus, 
c'est-à-dire cum aggrederetur ou 
aggrediendo.—7. Aut victoria am 
plexus est aut bello. Entendez, en 
tenant compte de la valeur disjonc- 
tive de aut répété: Briganias ex 
magna parle alios vicloria do- 
muil,alios bello illato ostentatisque 
populi Romani viribus terruit 
(Andresen). — 8. Et Cerialis qui- 
dem... obruisset... sustinuit... : 
« Cérialis déploya tant d'énergie 
que, si un autre (que Frontinus) lui 
eût succédé, ni le zèle ni la renom- 
mée de ce nouveau gouverneur n'au- 
raient soutenu la comparaison ; mais 
Frontinus sut porter le poids de 
cette succession. » — 9. Frontinus, 
Frontin, auteur de deux ouvrages 
estimés, un traité de stratégie, sous 
le titre de Stratagèmes,et un livre 
sur les Aqueducs de Rome, dont 
il eut l'intendance sous Nerva. Il 
gouverna la Bretagne de 75 à 77, 
sous un prince ombrageux ; cf. Ann. 
XIV,47 : « in quantum præum- 
brante imperatoris fastigio datur. » 


était permis de l'étre.—11. Silurum. 
Cf. ch. 11, n.7. — 12. Super, c.-à-d. 
preter : il se trouve pour la pre- 
mière fois avec ce seas chez Tite- 
Live (Dreger) — 13. Eluctatus. 
Tacite, à l'exemple des poètes, 
donne la valeur transitive à des 
verbes non transitifs ; comp. notam- 
ment Ann. Il, 20 : « ut... pars 
(militum) objectum aggerem eni- 
teretur. » 

XVIII. 1. Transgressus, sous- 
ent. fretum. Cf. ch. 15 : « trans- 
isse. » L'année commencée est l'an- 
née 78. — 2. Ad securitatem ver- 
terentur pour securi agerent. Les 
soldats croyant qu'on ne ferait pas 
de campagne cette année, puisque 
l'été était déjà avancé, ne pensaient 
qu'à vivre tranquillement. — 3. Ad 
occasionem. (Cf. ch. 14, fin : 
«terga occasioni patefecit. » Les 
ennemis ép aient le moment de met- 
tre à profit l'inaction des Romains. 
— 4. Ordovicum. Les Ordoviques 
habitaient au nord des Silures (voy 


Ch. 11), sur la rive gauche de la 
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multo ante adventum ejus alam* in finibus suis agen- 
tem* prope universam obtriverat?, eoque initio? erecta? 
provincia. Et quibus bellum volentibus erat!?, probare 
exemplum ac recentis legati animum opperiri“, cum 
Agricola, quamquam transvecta !* æstas, sparsi per pro: 
viñciam numeri '*, presumpta apud militem illius anni 
quies ‘4, tarda et contraria {5 bellum inchoaturo, et pleris- 
que custodiri suspecta potius # videbatur, ire obviam dis- 
crimini statuit; contractisque legionum vexillis*" et mo- 
dica auxiliorum manu, quia in æquum degredi Ordovices 
non audebant, ipse ante agmen, quo ceteris par animus 
simili periculo esset, erexit !$ aciem. Cæsaque propeuni- 
versa gente, non ignarus instandum 1° famæ ac, prout 


Severn (anc. Sabrina). — 5. Alam. | 


On appelait ala un corps de cava- 
lerie, composé d'auxiliaires, qui, 
dans la ligne de bataille, prenait po- 
&ition sur les ailes de l’armée. Chacun 
de ces corps, commandé par un offi- 
cier appelé prefectus, comptait de 
$00 à 1000 hommes. — 6. Agentem, 
c.-à-d. viventem, cantonnée (Bur- 
nouf). Agere, employé de cette facon, 
se trouve fréquemment chez Tacite 
— 7. Obtriverat, c.-à-d. deleverat. 
— 8. Initio, c.-à-d. eaque res ini- 
tium fuit, etc.—9. Erecta.Cp. Ann. 
lll, 7: « erectis omnium animis, » 
— 10. Quibus bellum volentibus 
erat, ceux qui désiraient la guerre. 
Construction imitée du grec : Héro- 
dote, VIII, 10 : Ecoror 9à. xe $6op(- 
vow nv xb yevépevor. Comp. Salluste, 
Jug. 84 : « plebi militia volenti 
putabatur; » et chez Tacite, Ann. 
1, 59 : ut quibusque bellum invitis 
aut volentibus erat. » Voir 'encore 
Hist. Yl, 43. — 11. Ac (et simul) 
opperiri. Opperiri marque l'ex- 
pectative vigilante, l'att.nte d'une 


chose à laquelle on attache de l'im- 
portance. — 12. Transvecta, commc 
transacta. On ne cite qu'un seu: 
exemple, outre celui-ci, de ce parti- 
cipe employó avec une idée de 
temps (/7ist. II, 76). — 13. Numeri, 
les corps de troupes. C'est un terme 
général, qui comprend tout : co- 
hortes, turmae, manipuli, etc. — 
14. Quies. Sous-entendez erant. — 
15. Tarda et contraria, apposition 
à ce qui précàde : circonstances de 
nature à retarder et à contrarier 
l'ouverture d'une campagne. Re- 
marquez la valeur transitive de 
l'adjectif tarda ; Horace a dit. Sat. 
I, 9, 32 : « tarda podagra. » (Dræ- 
ger.) — 16. Potius est adjectif. — 
17. Vexillis, les détachements, qui 
marchent sous un fanion, vexil- 
lum : il n'y a qu'une aigle pour 
chaque légion. Agricola avait qua- 
tre légions sous son commande- 
ment. — 18. Ereœit. Suppleez : in 
colles (cf. chap. 36.) — 19. Instan- 
dum famem. Lncain a dit de César 
(Pharsale, l, vers 148) : « Successus 
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prima cessissent, terrorem ceteris fore*°, Monam irsu- 
lam, cujus possessione?! revocatum Paulinum rebel- 
lione totius Britannie supra?** memoravi, redigere in 
potestatem animo intendit?*. Sed, ut in subitis consi- 
liis **, naves deerant ?5 : ratio et constantia *6 ducis trans- 
vexit. Depositis omnibus sarcinis, lectissimos auxilfa- 
rium ?', quibus nota vada et patrius nandi usus, quo 
simul seque et arma et equos regunt, ita repente immi- 
sit, ut. obstupefacti hostes, qui classem, qui naves, qui 
mare?$ exspectabant, nihil arduum aut invictum credi- 
derint sic ad bellum venientibus. Ita petita pace ac dedita 
insula, clarus ac magnus haberi Agricola, quippe cui in- 
gredienti provinciam, quod tempus alii per ostentationem 
et officiorum ambitum transigunt??, labor et periculum 
placuisset. Nec Agricola prosperitate rerum in vanitatem3o 


urgere suos. » — 20. Prout... ces- 
sissent... fore, que plus ses pre- 
miers succès seraient éclatants, plus 
.e£ barbares redouteraient la suite 
de ses opérations. Cf. /Iist. IT, 20; 
Ann. XII, 31. — 21. Possessione 
(sous-ent. a : imité de Virgile et 
de Tite-Live), revocatum, c'est-à- 
dire : impedilum quominus eam 
potirelur. Possessio, ici, prise de 
possession : comp. Ann. II, 5 : « si 
mare intretur, promptam ipsis pos- 
sessionem. » — 22. Supra : de la 
fin du ch. 14 au ch. 16 incl. — 23. 
Redigere... intendit, c'est-à-dire : 
eo... intendit, ut redigeret. Voy. 
la méme expression avec ellipse de 
animo, Ann. XI, 32. — 24. Ut in 
subitis consiliis (suppléez : fieri 
solet), comme il arrive en l'absence 
d'un plan concerté, arrété d'avance 
(hactenus dubitaverat Agricola 
quibus consiliis usurus esset). 
— 25. Naves deerant. Entendez, 


pour faire un sens complet : « ii 
n'avait pas tout le nécessaire : les 
vaisseaux faisaient défaut. » — 26. 
Ratio et constantia, l'industrie et 
la résolution; transvexit, au lieu 
de éransvexerunt, est contraire à 
l'usage classique, aussi bien que 
l'omission du complément, copias. 
Cf. ch. 8, note 10. — 27. Lectis- 
simos auxiliarium, sans doute des 
Dataves : cf. ch. 36. C'étaient de ro 
bustes et adroits nageurs : voy. sur- 
tout /Iist. IV, 12. — 28. Mare : qui 
comptaient sur la mer. Mare s'er- 
plique par les mots qui le précédent 
quæcumque ad mare irajicien- 
dum parari solent. — 29. Quod 
lempus... transigunt, c'est-à-dire : 
quo lempore alii dies (terunt. 
Officiorum ambitum, la re- 
cherche des hommages, tels que les 
prises d'armes, députations des 
villes, etc. Cf. Ann. I, 24. — 30. 
In vanitatem. Voy. ch. 5, note 11. 
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usus expeditionem aut victoriam vocabat victos*! con- 
Linuisse; ne laureatis*?* quidem gesta prosecutus est, 
sed ipsa dissimulatione fame famam auxit, æstimanti- 
bus quanta futuri spe tam magna tacuisset 54, 

XIX. Ceterum animorum provincie prudens, simulque 
doctus per aliena experimenta parum profici armis, si in- 
juriæ sequerentur!, causas bellorum statuit excidore. A 
se suisque orsus primum domum suam? coercuit, quod 
pierisquo haud minus arduum est quam provinciam re- 
gere. Nihil per libertos* servosque publice rei; non stu- 
diis privatis nec ex commendatione aut precibus centu- 
rionem militesve ascire*, sed optimum quemque fidis- 
simum putare; omnia scire, non omnia exsequi"; parvis 
peccatis veniam, magnis severitatem commodare*; nec - 
pona? semper, sed saepius penitentia contentus esse; 
officiis et administrationibus potius non peccaturos præ- 
ponere, quam damnare cum peccassent. Frumenti* el 
tributorum exactionem aequalitate? munerum mollire !9, 


— 31. Victos, des peuples déjà 
vaincus par ses prédécesseurs. — 
32. Laurealis, sous-ent. litteris. 
Pline, ZI. N. XV, $ 133 : « Laurus 
Romanis præcipuæ lætitiæ victoria- 
rumque nuntia additur litteris. » 
— 33. Æstimantibus, ablatif ab- 


solu qui équivaut à cum homines 


æstimarent. Comp. Ann. I, 5: 
« hæc atque talia agitantibus; » 
XIN, 7: « h&c atque talia vulgan- 
tibus ; » Hist. 1, 50 : « tempora re- 
putantibus. » — 34. Quanta... la- 
cuisset. Remarquez le ton empha- 
tique : il est sensible en plusieurs 
endroits de cette biographie. 
XIX. 1. Sí injuria sequerentur. 
Cf. chap. 12, fin. — 2. Domum 
suam, sa maison, c'est-à-dire ses 
officiers et ses serviteurs. — 3, 


Nihil per líbertos, sous-ent. agere 

l'ellipse de ce verbe est ordinaire. 
Comp. pour la pensée, Ann. XIII, 
4 : « discrelam domum et rem pu- 
blicam. » — 4. Ascire, appeler près 
de lui, pour les attacher à son ser- 
vice, ou leur confier des emplois 
subalternes, — 5. Exsequi, ici : 
punir. Comp. Suétone, Cés. 67. — 
6. Commodare, c.-à-d. commode 
adhibere, — 7. Poma, s.-ent. «ti, 
dont l'idée se présente d'elle-méme. 
C'est un exemple de la construction 
appelée zeugma. Cf. ch. 3, note7. — 
8. Frumenti, le blé que les provin- 
ciaux étaient tenus de fournir pour 
la subsistance des troupes et pour 
les autres besoins de l'État. — 9. 
Æqualitaie, par une équitable re- 
partition. — 10. Mollire. Voy. ch. 5, 
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cireumcisis quæ in questum reperta ipso tributo gravius 
tolerabantur. Namque per ludibrium assidere clausis 
horreis!! et emere ultro frumenta auctiore pretio ‘* coge- 
bantur: devortia itinerum et longinquitas regionum in- 
dicebatur!*, ut civitates, proximis hibernis!*, in remota 
et avia deferrent !5;, donec quod omnibus in promptu erat, 
paucis lucrosum fleret 16, 

XX. Hæc primo statim anno comprimendo egregiam 
famam paci cireumdedit!, quæ vel incuria vel intoleran- 
tia* priorum haud minus quam bellum timebatur. Sed 
ubi æstas® advenit, contracto exercitu, multus* in agmi- 
ne, laudare modestiam". disiectos coercere ; loca castris 


note 10. — 11. Assidere clausis 
horreis. On faisait attendre, d'une 
maniére dérisoire, à la porte des 
greniers publics, ceux qui n'avaient 
pas de grains à fournir et qu'on 
obligeait d'en acheter aux Romains, 
. au lieu de leur demander simple- 
ment une somme équivalente. — 
12. Emere.. pretio.  C'étaient 
eut, les Bretons, qui achetaient du 
blé aux Romains, et ils le payaient 
un prix exagéré. Ultro est souvent 
employé pour insister sur le rapport 
qui unit le verbe au sujet : il 
marque que c'est la personne que 
le sujet représente (et non une 
autre) qui fait ou qui subit l'action 
marquée par le verbe, contraire- 
ment à ce qui a été prévu, à ce qui 
se fait ailleurs, ou à ce qui doit 
ètre (comme ici). Cf. ch. 25 : 
« oppugnare ultro castella adorti. » 
— 13. Indicebatur. Voy. ch. 18, 
‘ransvexil, au lieu de transvexe- 
runt, et la note. Le sens est : « les 
itinéraires à suivre (les détours) et le 
choix des lieux assignés aux Dre- 
tons pour !eurs livraisons étaient 
tels, que.. * — 14. Proximis hi- 


bernis, c'est-à-dire eliam cum hi- 
berna | Romanorum . proxima 
erant. — 15. Deferrent, étaient 
dans la nécessité de porter leurs 
blés. — 16. Donec... fieret, jusqu'à 
ce que les cités consentissent à 
payer pour obtenir des conditions 
plus raisonnables ; exactement : 
« jusqu'à ce qu'un arrangement, 
qui était le plus simple pour tous 
(pour les Romains comme pour les 
Bretons), à savoir, la livraison des 
blés dans les quartiers d'hiver les 
plus rapprochés, devint pour quel- 
ques-uns une source de profits. » 
XX. 1. Famam paci circumde- 
dit. Le verbe circumdare, employé 
comme il l'est ici, fait une locution 
qui n'est habituellement appliquée 
qu'aux personnes. — 2. I[ntole- 
rantia, la dureté. Suétone, parlant 
du caractère de Tibère, Téb. 51, 
dit : « intolerantia morum. » — 3. 
Æstas, l'été de l'année 79. — 4. 
Multus, présent partout. Comp. 
Salluste, Jug. 96, 3; et cf. Ann. 
XIII, 35 : « in agmino frequens 
adesee. » — 5. Modestiam, la dis- 
cipline; disjectos, opposé à modes- 
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ipse capere, &stuaria* ac silvas ipse preetentare; et nihil! 
interim apud hostes quietum pati, quominus* subitis 
excursibus popularetur; atque ubi satis terruerat, par 
cendo rursus invitamenta pacis ostentare*. Quibus rebus 
multe civitates, quæ in illum diem ex æquo'° egerant, 
datis obsidibus, iram posuere, et presidiis castellisque 
circumdat: et tanta ratione curaque habite!t, ut nullaante 
Britanniæ nova pars perinde illacessita t$ transierit !5. 
XXI. Sequens hiems saluberrimis consiliis absumpta. 
Namque, ut homines dispersi ac rudes eoque! in bella fa- 
ciles* quieti et otio? per voluptates assuescerent, hortari 
privatim, adjuvare publice*, ut templa, fora, domos ex- 
struerent, laudando promptos et castigando* segnes ; ita 
honoris æmulatio pro necessitate erat. Jam vero prin- 
cipum filios liberalibus artibus erudire, et ingenia Bri- 
tannorum studiis? Gallorum anteferre?, ut, qui* modo 


tiam, marque l'insubordination des 
soldats qui s'écartent des rangs. Re- 
marquez que Tacite, pour varier le 
style, oppose un terme concret à un 
terme abstrait. — 6. Æstuaria. 
Voy. ch. 10, fin : « multum flumi- 
num. » — 7. Et nihil. Et devant 
une négation se trouve fréquem- 
ment chez Tacite et les écrivains 
postérieurs. — 8. Quominus, sans 
que : quin eût été plus régulier. 
— 9. Ostentare. Sur les infinitifs 
de narration, voy. ch. 5, n. 10. — 
10. Be equo, sur le pied d'égalité 
avec nous; par conséquent, indé- 
pendantes. Dræger rapproche fort à 
propos, Hist. IV, 64 : « aut ex aquo 
sgetis, aut aliis imperabitis. » — 
11. Tanta ratione curaque, avec 
tant d'habileté et d'attention. — 
12. Perinde illacessita, sous.-ent. 
armis,si tranquillement.Cf.à l'appu: 
de cette interprétation. Germ. 36 : 


« Cherusci.. pacem illacessiti nu- 
trierunt. » — 13. Transierit, sous- 
ent. ad Romanos. Transire, sans 
complément, se rencontre chez 
Tite-Live, XX VI, 12, 6. 

XXI. 1. Eoque, entendez : ideo- 
que. — 2. In bella faciles. Comp. 
Ann. XIV, 4: « facili feminarum 
credulitate ad gaudia. » — 3. Quieti 
et otio. Voy. le méme redoublement 
d'idée, chap. 6: les exemples de cette 
expression sont nombreux.—4.Priva- 
tim,c.-à-d. privatos; publice, c.-à-d. 
civitates.—-5.Castigando: suppl.ver- - 
bis. — 6. Pro necessitate erat, rem- 
plaçait heureusement la contrainte. 
— 7. Studiis, les talents acquis. 
— 8. Anteferre, il déclarait préfé- 
rer... Il flattait l'amour-propre des 
Bretons, pour les gagner à ses 
vues. Remarquez une fois de plus 
les infinitifs de narration. Cf. ch. 
20 note 9 — 9. Qui, eux qui. — 
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linguam Romanam abnuebant, eloquentiam concupisce- 
rent. Inde eliam habitus © nostri honor et frequens toga; 
paulatimque discessum ad delenimenta vitiorum #, por- 
ticus et balineast* et conviviorum elegantiam; idque apud 
mperitos humanitas!5 vocabatur, cum pars servitutis 
essel ^, 

XXII. Tertius expeditionum annus! novas gontes ape- 
ruit*, vastalis usque ad Tanaum* (æstuario nomen est 
nationibus. Qua formidine* territi hostes quamquam con- 
flictatum sævis tempestatibus exercitum lacessere non 
ausi, ponendisque insuper castellis spatium fuit. Anno- 
tabant periti* non alium ducem opportunitates locorum 
sapienlius legisse : nullum ‘ab Agricola positum castel- 
lum aut vi hostium expugnatum aut pactione* ac fuga 
desertum ; crebra eruptiones: nam adversus moras obsi- 
dionis annuis copiis* firmabantur. Ita intrepida ibi hiems 
et sibi quisque? presidio, irritis*? hostibus eoque!! de- 


10. Habilus, c'est-à-dire : vestitus. 
Cf. Germ. 17 : « nec alius feminis 
quam viris habitus. o — 11. Dele- 
nimenta vitiorum. Cf. ch. 16: 
« ignoscere vitiis blandientibus. » 
— 12. Balineas. La forme neutre 
balnea est plus ordinaire. — 13. [Tw 
manitas, « politesse » ou « civili- 
sation. » — 14. Cum... esset. Tacite, 
ici, juge la conquéte, non plus en 
Romain, mais en philesophe. Rap- 
prochez le mot prété par lui à Cal- 
gacus, ch. 30 : « ubi solitudinem 
faciunt, pacem appellant. » 

XXIL 1. Ter(ius.. annus : 
rannée 80. — 2. Aperuit. Voy. 
cb. 7, note 1. — 3. Tanaum. On 
n'est pas fixé sur le lieu oü se trou- 
vait cet estuaire. Ce n'est pas le 
Tay, riviére d'Ecosse, où Agricola ne 
parvint que l'année suivante, — 4 


Qua formidine, c.-à-d. cujus va- 
slationis formidine. — 5. Anno- 
tabant periti. Voy. le méme tour, 
Ann. XII, 25; et cf. XIII, 3 : « an- 
notabant seniores. » — 6. Pactione, 
suppléez : cum hostibus turpiter 
facta. — ?. Nam, quant à... La 
suite des idées est celle-ci : les 
forts, à l'abri d'un coup de force 
comme d'une surprise, étaient pla- 
cés, en outre, commodément en 
vue de fréquentes sorties el assez 
bien approvisionnés pour soutenir 
de longs sièges. — 8. Annuis co- 
pits, des provisions suffisantes pour 
une année. — 9. Quisque, chaque 
commandant de fort. — 10. Irritis, 
c.-à-d. frustratis. Appliqué à des 
noms de personne, irritus se ren- 
contre à |’ ue de Tacite, mais 
non auparavant. — 11 -Eoque pour 
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speranlibus, quia, soliti plerumque damna æstatis hiber- 
nis eventibus pensare!?, tum æstate atque hieme juxta !* 
pellebantur. Nec Agricola umquam per alios gésta avi 
dus !* intercepit!5 : seu centurio seu praefectus '* incor- 
ruptum facti testem"" habebat. Apud quosdam acerbior 
in conviciis narrabatur ‘8, ut erat comis bonis, ita adver- 
sus malos injucundus *. Ceterum ex iracundia *? nihil su- 
pererat secretum, ut silentium ejus*t non timeres : 
honestius putabat offendere quam odisse. | 

XXIII. Quarta æstas! oblinendis* quæ percucurrerat 
insumpta; ac, si virtus exercituum et Romani nominis 
gloria pateretur?, inventus in ipsa Britannia terminus. 
Namque Clota et Bodotria*, diversi maris æstibus per 


ideoque. Cf. ch. 21, init. — 12. | d'étre communicatif. Tout autre était 
Pensare, comme compensare. Voy. | Domitien, qui ne s'isolait que pour 
chap. 10, n. 17. — 13. Juæla, comme | préparer ses vengeances. Cf. ch. 39. 
aque. — 14. Avidus, c'est-à-dire: XXIII. 1. Quarta æslas : l'été de 
ut qui avidus fuisset, — 15. In- | l'année 81. — 2. Oblinendis, c.-à-d. 
tercepit, ne détourna à son profit | ad obtinenda. Cette construction, 
(Burnouf) La méme expression se | éans laquelle le datif du participe en 
trouve chez Cicéron, De Leg. agr.Il, dus avec un substantif sert à mar- 


.9. — 16. Præfectus : grade équi- quer le but, la destination, est d'un 
valant, dans l'infanterie auxiliaire, emploi beaucoup plus fréquent et 
à celui de centurion dans l'infante- | plus libre chez Tacite que chez ses 
rie légionnaire. La pensée est donc : prédécesseurs, notamment dans ses 
tout officier, légionnaire ou auxi- deux grands ouvrages. — 3. Pate- 


liaire... — 17. Testem : un chef | retur, suppléez : inveniri termi- 
prêt à témoigner de... — 18. Nar- | num : si la vaillance de nos armées 
rabatur équivaut à arguebatur et la gloire du nom romain con- 
esse. — 19. Ut erat... injucundus. naissaient des limites. — 4. Inven- 
Entendez : « étant rude aux mé- tus (sous-ent. erat)... terminus, 
chants (scilicet injucundus) autant | ces limites auraient été atteintes, 
qu'il était affable avec les bons. » — ! cette année, avec les frontières de la 
20. Ex iracundia, Je ses emporte- Bretagne. En d'autres termes : on 
meats. — 21. Secrelum, c.-à-d. ta- | aurait pu croire que l'armée n'avait 
cita mente. reconditum. Agricola | plus rien à faire, la conquête de la 
pouvait bien se laisser emporter, | Bretagne méme étant achevée. — 
mais il ne gardait pas rancune : on 5. Clota et Bodotria : la Clyde, 
n'avait rien à redouter de son si- | qui se jette dans la mer d'Irlande, 
lence, quand il ne lui convenait pas | et le Forth, qui débouche, par un 
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immensum revectæ*, angusto terrarum spatio! dirimun- 
tur : quod tum præsidiis firmabatur, atque omnis propior 
sinus* tenebatur*, submotis velut in aliam insulam 
hostibus. 

XXIV. Quinto expeditionum anno! in Clotæ proxima* 
transgressus ignotas ad id tempus gentes crebris simul 
ac prosperis proliis domuit; eamque partem Britannie* 
quæ Hiberniam * aspicit*, copiis instruxit, in spem* magis 
quam ob formidinem, si quidem? Hibernia, medio* inter 
Britanniam atque Hispaniam sita et Gallico quoque mari 
opportuna?, valentissimam imperii partem 1° magnis in- 
vicem usibus miscuerit!!, Spatium ejus, si Britannis com- 
paretur, angustius, nostri maris? insulas superat. Solum 


large estuaire, dans la mer du 
Nord. — 6. Per immensum re- 
vectæ, refoulés extrêmement loin. 
— 7. Spatio. Burnouf : «Illy a 
au plus huit lieues entre le fond 
des deux golfes et deux lieues seu- 
lement entre la source de la rivière 
de Forth et le loch Long, formé 
par une prolongation du golfe de la 
Clyde. Ces golfes séparaient la 
Bretagne proprement dite de la 
Calédonie.» — 8. Sinus, entendez 
sinus terra, la courbure de terrain, 
la zone, la contrée. On rapproche, 
Germ. 37 : « eumdem Germanie 
sinum proximi Oceano Cimbri te- 
nent. » Comparez, Ann. XIV, 35 : 
« ambitum campi. » — 9. Teneba- 
tur, suppléez : a Romanis. 

XXIV. 1. Quinto anno, l'année 
82. — 2. In Ciotæ proxima, sur les 
points du littoral confinant à l'eg- 
tuaire de la Clyde, au Nord Comp. 
pour l'expression, Hist. II, 27 : 
proxima Bedriacensi vis; » Ann. 
iV, 74: «in urbem aut propinqua 
urhi. » — 3. Partem Britannis, 


la région occidentale de l'ile, au nord 
et au sud de la Clyde. — 4. Hibere 
niam, l'Hibernie, nom ancien de l’Ir- 
lande, ‘légvn, Erin. — 5. Aspicit. 
Le terme classique aurait été spectat 
(Dræger) : comp. Virgile, Én. I, 420 

— 6. In spem. Voy. ch. 5, n. 11. — 
7. Sí quidem, attendu que. — 8 

Medio, pour in medio. L'ellipse de 
ín devantl'ablatif de lieu est ordi- 
naire chez Tacite. Medio doit ètre 
pris dans un sens assez large: dans 
l'intervalle. Voy. d'ailleurs chap. 10, 
note 8. — Opportuna, en commu- 
nication facile avec... Tite-Live dit 
mieux, XXXIV, 13: « urbem mari- 
timam et in Macedoniam opportune 
versam. » — 10. Valentissimam.., 
pariem, cette partie si puissante 
de l'empire (Burnouf), c'est-à-dire 
les trois provinces de Gaule, Grande 
Bretagne et Espagne. — 11. Miscue- 
rit est au futur passé : sous-ent. ubi 
domita erit. — 12. Nostri maris. 
La Méditerranée était appelée parles 
Romains mare nostrum ou nter 

num. Comp. l'expression nostram 
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exlumque et ingenia cultusque hominum haud multum 
a Britannia? differunt: [in melius] aditus portusque per 
commercia et negotiatores cognili. Agricola expulsum 

seditione domestica unum ex regulis gentis exceperat ac 
specie amicitie in occasionem !*. retinebat. Sape ex eo 
audivi legione una et modicis auxiliis debellari obtine- 
rique Hiberniam posse; idque etiam adversus Britan- 
niam profuturum, si Romana ubiquearma 5, et velut e 
conspectu libertas tolleretur ‘6. 

XXV. Ceterum! estate qua sextum officii annum? in- 
choabat, amplexus® civitates trans Bodotriam# sitas, quia 
motus universarum ultra* gentium et infesta? hostili 
exercitu itinera timebantur ?, portus classe exploravit; :quæ 
ab Agricola primum assumpta in partem virium * seque- 
batur egregia specie*, cum simul terra simul mari bellum 


impelleretur 9, ac s&oe iisdem castris vedes equesque et 


ripam, ch. 28, fin. — 3. A Bri- 
tannia, au lieu de : a Britanno- 
rum solo cæloque, etc. Comp. Ci- 
céron, De Orat. 1, 4, 15 : « Ingenia 
vero nostrorum hominum multum 
ceteris hominibus præstiterunt. » 
— 14. [n occasionem, c.-à-d. : ut eo 
uterelur, si quando daretur occa. 
sio insulz invadendz. La conduite 
d'Agricola était conforme à la poli- 
tique des Romains. — 15. Arma, 
s.-ent. essent. — 16. Liberias tol- 
leretur. Encore un trait à noter, un 
témoignage nouveau de la tranquil- 
lité hautaine avec laquelle Rome 
impose sa domination à l'univers, 

XXV. 1. Ceterum, « au reste, » 
ou « mais ». C'est la reprise du récit, 
aprés une digression. Comp. Ann. 
I, 11, init. — 2. Sextum... annum, 
l'année 83. Remarquez le sens con- 
eret du mot officium, sa charge ; et 
ef. ch. 19: « officiis et administra- 
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tionibus. » — 3. Amplexus, sup- 
pléez: consiliis. Agricola, élea- 
dant ses opérations, y comprenait 
tout le pays au delà du Forth. — 
4. Bodotriam. Cf. ch. 23, note 5. 
— 5. Ultra, pour uleriorum : 
l'adverbe tient la place d'un adjectif 
qualificatif : rare avant Tite-Live, 
fréquent chez Tacite. Voy. Gan- 
trelle, Gramm. de Tac. $ 101. — 
6. Infesia, avec le sens passif: 
infestées, dangereuses. Comp. Ann. 
II, 23 : « insulas saxis abruptis aut 
per occulta vada infestas. » — 7 
Quia.... timebantur. — Rattaches 
cette explication à la proposition 
principale, qui vient ensuite. — 8. 
[n partem virium, pour renforcer 
l'armée expéditionnaire. Sur le sens 
de in, cf. ch. 5, note 11. — 9. Egre- 
gia specie : et c'était un beau spec- 
tacle. — 10. Impelleretur, c.-à-d. 
moveretur : l'équivalent créé par 


à 
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nauticas miles, mixti copiis # et lætilia, sua quisque 
facta, suos casus attollerent!*, ac modo silvarum ac mon- 
tium profunda, modo tempestatum ac fluctuum adversa 5, 
hinc terra et hostis, hinc victus Oceanus'* militari jac- 
tantia compararentur. Britannos quoque, ut ex captivis 
audiebatur, visa classis obstupefaciebat, tamquam !* aperto 
maris sui secreto #6 ultimum victis perfugium claudere- 
tur. Ad manus et arma conversi Caledoniam *' incolentes 
populi, paratu magno, majore fama, uti mos est de igno- 
tis, oppugnare ultro! castella adorti, metum ut provo- 
cantes addiderant!?; regrediendumque eitra Bodotriam 
el excedendum potius quam pellerentur ignavi specie 
prudentium admonebant, cum interim? cognoscil hostes 
pluribus agminibus irrupturos; ac, ne superante numero 
et peritia locorum circumniretur, diviso et ipse?! in tres 
partes exercitu incessit. 

XXVI. Quod ubi cognitum hosti, mutato repente con- 


Tacite donne au style plus d'ani- 
mation. Comp. Florus, 1l,2 : « jam 
:m Africam navigabat bellum. » — 
11. Miccti copiis. L'ablatif corres- 
pond ici à l'accusatif grec, aprés un 
participe : mélés quant à.... c'est-à- 
dire : mettant en commun. Voy. la 
méme construction, ch. 4 : «locum... 
mixtum. » Copits, les provisions. 
— 12. Attollerent, suppléez : ver- 
bis ou laudibus (Hist. ll, 90). — 
13. Silvarum... profwnda, tem- 
pestatum .. adversa. Gantrelle, 
Gram. de Tac., $ 30 : « Les géni- 
tifs dépendant d'adjectifs neutres 
(qualiticatifs ou déterminatifs), sur- 
tout quand ces adjectifs sont em- 
ployés au pluriel, sont plus nom- 
breux dans Tacite que dane tout 
autre auteur. » Tacite emploie spé- 
ciaement celte construction avec 
lcs adjertifn qui lui servent à qua- 


lier les lieux qu'il désigne (Dræ- 
gor). — 14. Vicius Oceanus. Stvle 
poétique. — 15. Tamquam, dau: 
la pensée où ils élaient que... Cf. 
ch. 15, note 13. — 16. Aperto... 
secreto. Cf. ch. 30, discours de Cal- 
gacus. — 17. Caledoniam. "Voy. 
ch. 10. — 18. Ultro, sans attendre 
qu'on les attaquát. Cf. ch. 19, note 
12. — 19. Melum... addiderani 
(c.-à-d. injecerant) : expression or- 
dinaire chez Tacite. — 20. Cum 
inlerim. On cite de Salluste plu- 
sieurs exemples de cette construc- 
tion, familière à Tacite (voy. Jug. 11 
et 49). — 21. Et ipse, au nomina- 
tif, parce que le sujet de l'actioa 
que représente le participe du verbe 
dividere est le mème que le sujet 
du verbe principal, incessit. Comp. 
Germ. 37 ; « amisso et ipse Pa- 
coro. » 
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silio, universi nonam legionem, ut maxime invalidam, 
nocte aggressi, inter somnum ac trepidationem cæsis vigili. 
bus irrupere. Jamque in ipsiscastrispugnabatur, cum Agri- 
cola, iter hostium ab exploratoribus edoctus! et vestigiis * 
insecutus, velocissimos equitum peditumque assultare 
tergis* pugnantium jubet, mox ab universis adjici clamo: 
rem ; et propinqua luce fulsere signa*. Ita ancipiti malo 
terrili Britanni, et Romanis rediit animus, ac securi pro* 
salute de gloria certabant. Ultro* quin etiam erupere, 
et fuit atrox in ipsis portarum angustiis prelium, donec 
pulsi? hostes, utroque exercitu certante, his, ut tulisse 
opem, illis, ne eguisse auxilio viderentur. Quod nisi* pa- 
ludes et silvae fugientes texissent, debellatum illa victc- 
ria foret. | 

XXVII. Cujus conscientia ac fama ferox exercitus 
nihil virtuli suæ invium et penetrandam Caledoniam t in- 
veniendumque tandem Britannis terminum continuo præœ- 
liorum cursu? fremebant; atque illi modo cauti* ac sa- 
pientes prompti* post eventum ac magniloqui erant. 
Iniquissima hæc bellorum conditio est : prospera omnes 
sibi vindicant, adversa uni imputantur*. At Britanni non 


XXVI. 1. Iter... edoclus. Con- 
struction 1nusitée en prose, dans la 
langue classique. — 2. Vestigits, 
abl. de lieu : à la piste; insecutus, 
sans complément, équivaut à per- 
secutus eos, — 3. Tergis. Ailleurs 
(Ann. I, 51) assultare est con- 
struit par Tacite avec l'accusatif. De 
toute maniére, c'est une expression 
poétique. — 4. Signa, les aigles. 
Comparez, Ann. 1, 68, l'admirable 
récit d'une attaque des Germains 
contre les troupes de Cécina. — 
$. Pro, aprés securus, se trouve 
aussi chez Tite-Live et chez Sénèque 
(Dreger). — 6. Uüro, prenant l'of- 


fensive. Cf. chap. précéd., note 18. 
— 7. Pulsi, sous-ent. sunt. — 8. 
Quod nisi. Cf. ch. 16, note 10. 
XXVII. 1. Penetrandam Cale- 
doniam, au lieu de : penetrandum 
in Caledoniam. Tacite, à l'exemple 
des poètes, emploie volontiers pene- 
trare comme verbe transitif. Voy. 
Ann. I, 69 : « Id Tiberii animum al- 
tius penctravit ; » cf. [V,44: « pene- 
trata Germania. » — 2. Præliorum 
cursu. Comp. chap. 39 : « Hunc 
rerum cursum. » — 3. Illi modo 
cauti. Voy. ch. 26. Remarquez le ton 
oratoire et l'ironie. — 4. Prompti. 
déterminés, —- &. Unt émputantun 
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virtute se, sed occasione et arte ducis vicíos rati, nihil ex 
arrogantia remittere, quominus$ juventutem armarent, 
conjuges ac liberos in loca tuta transferrent, cœtibus ac 
sacrificiis conspirationem civitatum sancirent. Atque ita 
irritatis utrimque animis discessum". 

XXVIITI. Eadem estate cohors Usiporum! per Germa- 
nias conscripta et in Britanniam transmissa magnum ac 
memorabile facinus ausa est *. Occiso centurione ac mili- 
tibus$, qui ad tradendam disciplinam immixti manipulis 
exemplum et rectores habebantur *, tres liburnicas 5, 
adactis per vim gubernatoribus, ascendere; et uno rena- 
vigante?, suspectis duobus eoque" interfectis, nondum 
vulgato rumore, ut miraculum prævehebantur®. Mox ad 
aquam atque utilia? raptanda egressi et cum plerisque !° 


Dans les Annales, III, 53, Tibère 
dit au Sénat: « Cum recte factorum 
sibi quisque gratiam trahant , unius 
invidia (ablatif) ab omnibus pecca- 
tur. » — 6. Quominus, au lieu de 
quin : voy. chap. 20, note 8. — 7. 
Utrimque discessum, on évacua 
les positions de part et d'autre. 
XXVIII. 1. Usiporum. Les Usipes 
ou Usipétes (Ann. I, 51) habitaient 
au nord de la Lippe (Luppia), dans 
e pays compris entre ce fleuve et le 
Rhin, — 2. Magnum... facinus 
ausa est. Remarquez le ton oratoire. 
— 3. Militibus, ent. legionariis.— 
4. Rectores habebantur, étaient, à 
titre d'instructeurs, attachés aux 
compagnies. /laberi, en langage mi- 
litaire : demeurer à un poste désigné; 
par ex. Ann. I, 16 : « castris æsti- 


vis tres simul legiones habeban- . 


tur; » méme ouvrage, XIII, 30 : 
« praefectus remigum, qui Ravennæ 
haberentur. » — 5. Liburnicas, 
sous-ent. navcs. C'étaient des bi- 
Aimenu légers, construits sur le 


modéle de ceux dont se servaient 
les Liburnes, peuple d'Illyrie. — 
6. Renavigante, s'étant échappé à 
la nage. Le participe présent a ici 
la valeur d'un participe aoriste 
grec. Comp. Ann. II, 2 : « Ubi 
illam gloriam trucidantium  Cras- 
sum ; » Salluste, Jug. 113 : « Hæc 
Maurus, secum ipse diu volvens, tan- 
dem promisit.» — 7. Eoque, pour 
ideoque. Cf. ch. 21, n. 1; 22, n. 
11; 30, n. 9. — 8. Ut miraculum. 
Les habitants des îles et des côtes 
qu'ils longeaient voyaient pour la 
première fois des vaisseaux ro- 
mains. Prævehebantur a le sens de 
prælervehebanlur. Tacite emploie 
de méme præfluere, prægredi, 
prælabi, prælegere (Dræger). — 
9. Ulilia, des vivres. On peut 
croire que Tacite, à l’imitation de 
Salluste (Jug. 86; et Fragm. 2,50, 
6) a écrit ici utilia en lui donnant 
le sens qu'il donne ordinairement 
au mot «utensilia ; par ex. Ann. f, 
70 : « pernoctavere sine uteusilibus, 
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Britannorum sua defensantium proelio congressi, ac sæpe 
victores, aliquando pulsi, eo ad extremum inopias'! ve- 
nere, ut infirmissimos suorum, mox sorte ductos vesce- 
rentur ?; atque ita circumvecti Britanniam 5, amissis per 
inscitiam regendi navibus, pro praedonibus habiti, primum 
a Suebis, mox a Frisiist* intercepti sunt. Ac fuere quos 
per commercia venumdatos et in nostram 5 usque ripam 
mutatione ementium adductos indicium 6 tanti casus il- 
lustravit. 

XXIX. Initio æstatist Agricola, domestico vulnere ic- 
tus, anno ante natum filium amisit *. Quem casum neque, 
ut plerique* fortium virorum *, ambitiose*, neque per 


sine igne ; » XV,39: « subvectaque 
utensilia ab Ostia. » — 10. Pleris- 
que, comme permultis. Ch. ch. 1, 
note 9. — 11. Eo inopiæ. Eo, suivi 
du génitif, se rencontre déjà chez 
Tite-Live ; on nele trouve pas dans 
Cicéron. — 13. Vescerentur. L'ac- 
cusalif, avec vesci, se trouve seu- 
lement, avant Tacite, dans la vieille 
langue (Plaute) et chez les poètes. 
— 18. Circumvecti Britanniam. 
La cohorte dont il est ici question 
faisait partie apparemment des 
troupes qui garnissaient la cóte 
occidentale en face de l'Irlande (voy. 
ch. 24; et cf. Dion, LXVI, 20). On 
ne sait si, dans sa fuite, elle re- 
monta la cóte pour entrer dans la 
mer du Nord en doublant la pointe 
septentrionale de la Grande-Dreta- 
gne, ou si elle descendit, au con- 
traire, vers le sud, et pénétra dans 
le Pas de Calais aprés avoir doublé 
ka pointe de Cornouailles. M. Gan- 
trelle s’est prononcé pour cette 
derniére hypothése qui est la plus 
probable : voir Coniributions à 
la critique e&& à l'explication de 


Tacite, fasc. T. Paris, Garnier, 1875. 
— 14. Guebis... Frisiis. Les 
Suebi (Souabes) formaient une 
vaste confédération établie du S.-O. 
au N.-E. de la Germanie, jusque 
sur l'Oder. Auguste les transporta 
sur la rive gauche du Rhin. 
M. Gantrelle pense que ceux dont 
il est ici question s'étaient avancés 
jusqu'à l'embouchure de l'Escaut, 
oü ils se seraient installés. Les 
Frisons habitaient le nord de la 
IIollande, autour du lac Flevo, auj. 
Zuiderzée : ils occupaient le pays, à 
l'est, jusqu'à l'Ems. — 15. Nos- 
tram, la rive gauche du Rhin. — 
16 . Indicium, le récit. 

XXIX. 1. Æaslatis, l'été de l'an- 
née 84. — 2. Iclus... amssit. Ta- 
cite aurait pu dire plus purement * 
ictus est filio amisso (Dræger). — 
3. Plerique, comme permulti. — 4. 
Fortium virorum, des hommes qui 
prétendent étre forts. Il y a là une 
ironie à l'adresse des stoiciens. 
Voir la fin du chap. 4. — 5. Ambi- 
tiose, avec une affectation de fer- 
meté. Voy.La Bruyère, De l'homme, 
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lamenta rursus ac mæroremé muliebriter tulit : et in 
luctu bellum inter remedia? erat. [gitur premissa classe, 
qua pluribus locis prædata magnum et incertum terro- 
rem faceret, expedito? exercitu, cui ex Britannis fortissi- 
mos et longa pace exploratos addiderat, ad montem 
Graupium? pervenit, quem jam hostis insederat. Nam 
Britanni, nihil fracti!'? pugna prioris eventu et ultionem 
aut servitium exspectantes, tandemque docti commune 
periculum concordia propulsandum‘t, legationibus el 
fæderibus omnium civitatum vires exciverant. Jamque 
super triginta millia armatorum aspiciebantur, et adhuc 
affluebat omnis juventus et quibus cruda ac viridis senoc- 
tus##, clari bello et sua quisque decora!* gestantes, cum 
inter plures duces virtute et genere præstansi4 nomine 
Calgacus'* apud contractam multitudinem proelium pos- 


centem in hunc modum 6 locutus fertur : 


init. Comp. ch. 42, fin : « ambi- 
tiosa morte. » — 6. Neque... rur- 
sus, ni davantage. Per lamenta ac 
mærorem, c.-à-d. lamentando ac 
mærendo. L'accusatif avec per est 
souvent, chez Tacite, l'équivalent 
d'un ablatif de manière. Comp. Ann. 
V, 6: « ne memzriam nostri per 
mærorem retineatis; » XI, 37 : 
« astititque tribunus per silen- 
tium. » — 7. Inter remedia. Ti- 
bére aux sénateurs, aprés la mort 
de son fils, Ann. IV, 8 : « vix pro- 
pinquorum alloquia tolerari, vix 
diem aspici a plerisque lugentium; 
neque illos imbecillitatis damnan- 
dos; se tamen forticra solatia e 
complexu reipublice petivisse. » — 
8. Eocpedito, sans bagages. — 9. 
Montem Graupium (sic). On ne sait 
s'il s'agit ici des monts Grampians, 
qui partagent l'Écosse en hautes el 
nasses terres (highlands ct low- 


tands). Le mont Graupius n'est 
nommé chez aucun écrivain ancien 
autre que Tacite.— 10. Nthil fracti. 
Cf. chap. 27.— 11. Tandemque doc- 
li .. propulsandum. Cf. chap. 12. 
Se rappeler Salluste, Jug. 10 : 
« concordia parva res crescunt, dis- 
cordia maxime dilabuntur. » — 12. 
Cruda... senectus. Souvenir de Vir- 
gile, qui peint avec les mèmes termes 
la vieillesse de Charon, En. VI, 304. 
— 13. Decora, c.-à-d. bellicæ vir- 
(utis insignia, les marques de leur 
valeur. — 14. Præsians : suppléez 
dux. Comp. Jlist. IV, 82 : « re- 
spexit e primoribus Ægyptiorum 
nomine Basiliden; » Ann. XIII, 
15 : « attinebatur damnata veneficii 
nomine Locusta. » — 15. Calga- 
cus. Aug. Thierry, Conquéte de 
l'Angleterre, t. I, appelle ce chef 
Gallawg. — 16. In hunc modum: 
en ce sens, oui ; mais avec ce style 
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XXX. « Quoties causas belli et necessitatem nostram d 
intueor, magnus mihi animus est* hodiernum diem con- 
sensumque vestrum initium libertatis toti Britannis forc. 
Nam et universi servitulis expertos, et nullae ultra terra 
ac ne mare quidem securum*, imminente nobis classe 
Romana. Ita prolium atque arma, qua fortibus ho- 
nesta, eadem etiam ignavis tutissima sunt. Priores 
pugna, quibus adversus Romanos varia fortuna certatum 
est, spem ac subsidium in nostris manibus habebant", 
quia, nobilissimi* totius Britannis eoque? in ipsis pene- 
tralibus siti nec servientium !* litora aspicientes, oculos 
quoque at contactu dominationis inviolatos habebamus. 
Atque omne ignotum pro magnifico estt: nos terrarum 


étudié et cette éloquence savante, 
non. L'histoire, pour les anciens, 
est une œuvre d'art, autant que de 
bonne foi : à ce titre, elle a des 
libertés que les modernes ne lui 
accordent plus et des procédés qu'ils 
proserivent. Cf. ch. 15, note 24. 
XXX. 1. Causas belli. Cf. chap. 
15. Necessitatem — nostram, le 
besoin pressant où nous sommes 
réduits. — 2. Magnus mihi ani- 
mus esl équivaut à confido, ce qui 
explique la proposition infinitive. 
C'est une construction nouvelle. — 
3. Et... expertes (sumus) et nulla... 
terra. D'une part, l'armée ne compte 
que des ámes vailiantes, dont au- 
cune n'a été entamée par la servi- 
tude : c'est un premier gage de 
succès; d'autre part, il faut vain- 
cre ou mourir sur ce champ de ba- 
taille, qui est le dernier : cette né- 
cessité méme, en fortifiant les coura- 
ges, est une seconde raison d’espérer 
Ja victoire. Les chap. 30 et 31 ren- 
ferment le développement de cette 
double proposition. Universi, tous 


tant que nous sommes ; et nulla; 
cf. ch. 20, note 7. — 4. Securum, 
Securus, appliqué aux choses, se 
trouve déjà dans Tite-Live, XXXIX, 
1. — 5. lia, comme itaque. — 6. 
Prœlium aique arma : redouble- 
ment oratoire, ordinaire en latin 
Voy. entre autres ex. Virgile, En. 
VII, 285. — 7. /labebant. Le sens 
est: prioribus pugnis hoc inerai 
adjunclum (hoc earum proprium 
erat), ut, quecumque fortuna fe- 
ret, spes ac subsidium in nobis su- 
peressent. — 8. Nobilissimi. César, 
B. G. V, 12: « Britannis pars inte- 
rior ab iis colitur, quos natos in in- 
sula ipsa memorie proditum dicunt.» 
Le8 Athéniens aussi se disaient au- 
tochtones.— 9. Eoque, comme ideo- 
que. Cf. ch. 28, note 6. — 10. Ser- 
vientium doit s'entendre seulement 
des Gaulois, soumis dès lors à la 
domination romaine. — 11. À, de 
la part de... du fait de... Cicéron. 
Phil. 13, & : « casta a cruore ci- 
vili. » — 12. Aique... pro magni 
fico est. La pensée est celle-ci: 
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ac libertatis extremost5 recessus!* ipse ac sinus fama !* 
in hunc diem defendit. Sed nunc terminus Britannis 
patet ; nulla jam ultra gens, nihil nisi fluctus et sàxa et 
infestiorest6 Romani, quorum superbiam frustra per ob- 
sequium ac modestiam effugeris. Raptores orbis!?, post- 
quam cuncta vastantibus defuere terre, jam ‘8 et mare !? 
scrutantur : si locuples hostis est, avari, si pauper, ambi- 
tiosi *?, quos non Oriens, non Occidens satiaverit : soli 
emnium*?'! opes alque inopiam pari affectu?* concupiscunt. 
Auferre, trucidare, rapere falsis nominibus imperium, 
atque, ubi* solitudinem faciunt, pacem appellant. 
XXXI. « Liberos cuique ac propinquos suos natura 
carissimos esse voluit : hi per dilectus alibi servituri 
auferuntur ; conjuges sororesque, etiamsi hostilem libi- 
dinem effugiant, nomine amicorum atque hospitum pol- 
luuntur *. Dona fortunæque® in tributum5, ager atque 


« Comme nous étions préservés 


cachés, que, pendant longtemps, le 
moralement de la contagion, nous 


bruit n'en était point venu jusqu'aux 


étions aussi protégés par le mys- 
tère qui nous enveloppait. On se 
fait une grande idée de tout ce 
qu'on ne connait pas : ainsi, nous- 
mémes, nous avons dü à notre 
éloignement, et à la crainte su- 
perstitieuse qu'inspirait notre re- 
traite, de rester libres jusqu'à ce 
jour. Mais aujourd'hui ce mystére 
n'existe plus (chap. 25 : aperto 
maris sui secreto) : notre supréme 
asile est ouvert : il faut donc vain- 
cre ou devenir esclaves. » — 13. 
Terrarum... exlremos, nous, avec 
qui finissent et le monde et la li- 
berté. — 14. lHecessus, suppléez : 
nosler. — 15. Sinus fama, le 
mystère qui environnait notre nom. 
Burnouf commente ainsi cette ex- 
pression : « l'enfoncement où leur 
nom et leur existence étaient si bien 


Romains. » — 16. Infestiores. En- 
tendez : quam ipsi fluctus et 
saxa. — 17. Raptores orbis. Ra- 
cine, Mithridate, acte III, sc. 1, v. 
23: « Des biens des nations ravis- 
seurs altérés. » — 18. Jam, voici 
que. — 19. Mare, la mer, c'est-à- 
dire les iles, comme la Grande-Bre- 
tagne, que la mer semblait dérober 
à leur avidité. — 290. Ambitiosi, 
arrogants. Comp. Ann. III, 13: 
« ambiliose avareque habitam His- 
paniam. » — 21. Soli omnium, 
seuls entre tous les mortels. — 22. 
Affectu équivaut à amore. — 23. 
Ubi, entendez : in eo loco in quo. 

XXXI. 1. Polluuntur. Voyez 
Ann. XIV, 31. — 2. Bona fortu- 
næque : redoublement oratoire: — 
3. In tributwm. Entondez : in tri- 
Lutum auferuntur. ll y a dans 


JULII AGRICOLA. 97 


annus* in frumentum?, corpora 1psa ac manus silvis ac 
paludibus emuniendis9 inter verbera ac contumelias? 
conteruntur. Nata servituti mancipia semel veneunt* 
atque ultro a dominis aluntur? : Britannia servitutem 
suam quotidie emit (9, quotidie pascit. Acsicut in familia 
recentissimus quisque servorum eliam conservis ludibrio 
est, sic in hoc orbis terrarum vetere famulatu novi nos 
et viles {1 in excidium !* petimur : neque enim arva nobis 
aui motalla!* aut portus sunt, quibus exercendis !* re- 
servemur. Virtus porro !5 ac ferocia subjectorum ingrata 
imperantibus; et longinquitas ac secretum ipsum !6 quo 


les rois membres dont cette phrase 
se compose une idée commune, celle 
d'emploi abusif de ce qui appar- 
tient, en droit, aux Dretons. Des 
deux termes particuliers suscepti- 
bles de représenter cette idée géné- 
rale dans son rapport avec les com- 
pléments (auferre pour les deux 
premiers membres, conterere pour 
le troisième), un seul, le dernier, 
est énoncé. C'est la figure appelée 
zeugma. Cf. ch. 3, note 7. — 4. 
Ager atque annus, le produit de 
nos champs et les dons de l'année, 
nos récoltes annuelles. Annus, 
poétique en ce sens, est employé 
de méme, Germanie, ch. 14. — 5. 
Frumentum équivaut à frumenti 
exactionem : voy. ch. 19. — 6. Sil- 
vis... emuntendts, c.-à-d. vits per 
silvas et paludes mun:endis (Er- 
nesti). Le participe est à l'ablatif.— 
7. Contumelias. Cf. chap. 19. — 8. 
Semel veneunt, sont une fois ven- 
dus, c.-à-d. sont enlevés une fois 
pour toutes à leurs parents pour ap- 
partenir désormais à des maitres 
étrangers. — 9. Ulro... aluntur, 
«on seulement ils n'ont rien à payer, 


mais ce sont leurs maitres qui 


les nourrissent. Voy. ch. 19, note 
12. — 10. Emi? : « emit tributis 
pendendis; pascit frumento præ- 
bendo » (Ernesti. — 11. Viles, 
sans valeur, est expliqué par la 
phrase suivante. — 12. In exci- 
dium, pour nous envoyer à la mort: 
per dilectus alébi morituros. — 
13. Neque... metalla. Tacite a 
dit ailleurs, ch. 12, de la Grande- 
Bretagne, que l'on y trouve des 
minerais : il faut donc restrein- 
dre à la Calédonie ce qui est dit 
ici. — 14. Exercendis. Nouvel 
exemple de zeugma : exercere ne 
convient proprement qu'à l'ezploi- 
tation des terres ou des mines; 
Tacite, dans la vivacité de son style 
concis, y comprend les travaux 
des ports. — 15. Virtus norro: 
«quant à notre valeur et à notre 
fierté, qui sont notre unique ri- 
chesse, ce sont des qualités que 
des maîtres m'aiment point chez 
leurs sujets. » Porro annonce la 
suite du raisonnement. — 16. Se- 
cretum ipsum, notre isolement 
méme. Cf. ch. 39 : « recesaus ipse 
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tutius, eo suspectius. Îta{7, sublata spe veniæ‘*, tandem 
sumite animum, tam quibus salus quam quibus gloria 
carissima est. Brigantes!9 femina ducet? exurere colo- 
niam, expugnare castra, ac, nisi felicitas in socordiam 
vertisset*!, exuere jugum potuere ** : nos, integri et indo- 
miti et in liberlatem, non in penitentiam bellaturi*5, 
primo stalim congressu oid quos sibi Caledonia 
viros seposuerit. 

XXXII. « An eamdem Romanis in bello virtutem quam 
in pace lasciviam adesse creditis? Nostris illi dissensio- 
nibus ac discordiis clari! vitia hostium in gloriam exer- 
citus sui vertunt; quem, contr'&ctum ex diversissimis gen- 
tibus, ut secunde res tenent, ita adversæ dissolvent?; nisi 
sis Gallos et Germanos et (pudet dictu *) Britannorum 


ac sinus fama. » — 17. Ita pouf 
itaque. Cf. chap. 30, n. 5. — 18. Vé- 
niæ, indulgence. — 19. Briganies. 
Les Brigantes occupaient à peu près 
tout le territoire compris aujour- 
d'hui entre l'Humber et la Tweed, 
au nord du pays de Galles. Le coup 
de force dont il est ici question fut 
le résultat d'un soulèvement géné- 
ral de cette partie de la Grande-Dre- 
lagne (voy. ch. 16: sumpscre uni- 
versi bellum) : Tacite a pu ainsi, 
sans se contredire positivement, en 
reporter ailleurs (Ann. XÍV, 31) 
le principal honneur à ume tribu 
voisine, celle des Trinobantes, sur 
les t.rres desquels était bâti Camu- 
.odum, chef-lieu de la colonie. — 
20. Femina duce, etc. Voy. chap. 
16. — 21. Verlissel, c.-à-d. versa 
esset, Vertere, mulare, turbare, 
sont employés fréquemment par Ta- 
cite comme verbes intransitifs. — 
22. Potuere. Gantrelle : « potuere 
vant ici pour complément exuere 


est pour le subjonctif (conditionnel 
français) : combiné avec les autres 
infinitifs (eœurere, expugnare), il 
conserve le sens de l'indicatif. — 
23. In libertatem... bellaturi, qui 
allons combattre pour maintenir 
notre indépendance, el non pour 
obéir à de tardifs regrets (comme 
les Trinobantes) : ideo ut liberta- 
tem tueamur, non ut paenitentes 
animos præferamus. In, suivi de 
l’accusatif, indique le point auquel 
aboutit une chose, au propre ou au 
figuré; Ann. I, 6:« in nullius 
unquam suorum necem duravit. » 

XXXII. Développement complé- 
mentaire : réf'utation.—1. Nostris... 
clari. Cf. ch. 11, fin. — 2. Quem... 
adversa dissolvent. L'histoire des 
revers de Napoléon, en 1813, peut 
servir de commentaire à cette vérité. 
— 3. Nisi si comme nisi forte : tour 
ironique. — 4. Pudet dictu, au lieu 
de pudet dicere, est une construc- 
tion exceptionnelle (dxaë «tougévev), 
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plerosque, licet dominationi aliene sanguinem commo- 
dent, diutius tamen hostes quam servos, fide et affectu * 
teneri putatis. Metus ac terror estf, infirma vincla cari- 
tatis; que ubi removeris, qui timere desierint, odisse 
incipient. Omnia victoriæ incitamenta pro nobis? sunt: 
nulle Romanos conjuges accendunt$, nulli parentes fu- 
gam exprobraturi sunt; aut nulla plerisque patria aut 
alia est?. Paucos. numero 19, trepidos ignorantia!!, cælum 
ipsum ac mare et silvas, ignota omnia, circumspectan- 
Les !?, clausos quodammodo ac vinctos dii nobis tradide- 
runt. Ne terreat vanus aspectus et auri fulgor atque 
argenti, quod neque tegit neque vulnerat!s. In ipsa hos- 
tium acie inveniemus nostras manus '!*. Agnoscent Bri- 
tanni suam causam, recordabuntur Galli priorem liber- 
tatem : deserent illos ceteri Germani, tamquam nuper 
Usipi reliquerunt!*. Nec quicquam ultra formidinis : 
vacua castella, senum colonis #6, inter male parentes et 


tirée de l'expression pudendum dic- 
tu. — 5. Affectu, par un sentiment 


- sincère; Ann. I, 15: « assentatio sine 
affectu peragilur.» — 6. Metus...est : 


c'est terreur. Expliquez ainsi : ea 
quæ dicitur fides, melus est, quo 
demum tenentur. — 7. Pro nobis, 
c.-à-d. nobés propitia. — 8. Accen- 
dunt. Dans les Annales (xiv, 36), 
Suetonius, menant ses troupes con- 
tre i'armée de Boudicca, leur dit, 
au contraire : « plus illic (apud 
Britannos) feminarum quam ju- 
ventutis aspici : imbelles, inermes 
cessuros statim. » —9. Aut nulla... 
aut alia. Les uns, étrangers à tous 
les nobles sentiments, n'ont pas de 
patrie; la patrie des autres, Ger- 
mains, Gaulois, etc., n'est pas la na- 
ion pour laquelle ils sebattent. — 
10. Paucos numero : peu nom- 


breux, par comparaison avec nous. 
— 11. Ignorantia. Le sens de ce 
mot est déterminé par la proposi- 
tion suivante. — 12. Circumspec- 
tantes, tournant lés regards avec 
inquiétude. Comp. Salluste, Jug. 
72, 2 : « circumspectare omnia et 
omni strepitu pavescere ; » Virgile, 
En. 11, 68: « Constitit, atque ecu- 
lis Phrygia agmina circumspexit ; » 
et Racine, Athalie, V, 5 : « Tes 
yeux cherchent en vain : tu ne peux 
échapper, Et Dieu de toutes parts a 
su t'enveropper. Ce Dieu, que tu 
bravais, en nos mains t'a livrée. » 
— 13. Neque vulnerat. Comp. Tite- 
Live, X, 39. — 14. Nostras ma- 
nus, des bras qui sont à nous: 
voyez toute la suite. — 15. Relt. 
querunt. Voy. ch. 28. — 16. Co- 
loniæ, pluriel oratoire (ef. ch. 5. 
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injuste imperantes1? zgra!* municipia et discordantia. 
Hic dux, hic exercitus? : ibi tributa et metalla et ceteræ 
servientium pons, quas in æternum perferre aut statim 
ulcisci in hoc campo est 9. Proinde, ituri in aciem, et 
majores vestros et posteros cogitate 2. » 

XXXIII. Excepere orationem alacres, ut barbaris moris, 
cantu fremituque et clamoribus dissonis. Jamque agmina 
et armorum fulgores? audentissimi cujusque procursu*: 
simul instruebatur acies*, cum Agricola, quamquam læ- 
tum et vix munimentis*coercitum militem accendendum 
adhuc? ratus, ita disseruit : « Septimus? annus est, com- 
militones, ex quo virtute et fide vestra, auspiciis imperii 
Romani atque opera nostra*, Britanniam vicistis?. Tot 


note 16) : la colonie de vétérans de 
Camulodunum. — 17. Inter... im- 
perantes. Tour équivalant à uno 
proposition conjonctive : cum alteri 
(Britanni) male pareant, alteri 
(cives Romani) injuste imperent 
[Dreger]. Cf. Gantrelle, Gramm. 
de Tac., $ 149. — 18. Ægra, aigris, 
mal disposés. Comparez voor, en 
grec. — 19. Conclusion du dis- 
cours (péroraison). Hic duc... 
ibi... : « (ci est toute la force de 
Rome, son armée et son chef; la- 
bas, c'est-à-dire hors de ce champ 
de bataille, tout ce que vous hais- 
sez, les maux que vous subirez, si 
vous étes vaincus, que vous venge- 
rez, Si vous êtes vainqueurs. » /Jic 
et ibi sont opposés de méme l'un à 
l'autre dans ce passage des Anna- 
les, 1. XV, ch. 50 : « hic occasio 
solitudinis, ibi ipsa frequentia, tanti 
decoris testis pulcherrima, animum 
exslimulaverant. » — 20. Est, c.-à-d. 
positum est : c'est l'enjeu de cette 
bataille. — 21. Cogitate. Lamartine, 
Pélerinage d'Harold : « Souvenez- 
vous d'hier et pensez à demain. » 


XXXIII 1. Moris. Comp. ch. 
39 : « ut Domitiano moris erat ; » 
et ch. 42: « quibus moris est. » 
Peut-étre faut-il lire « moris est »; 
est, par abréviation?, a pu dis- 
paraitre des manuscrits, surtout 
devant oantu. — 2. Fulgores. 
L'ellipse du verbe donne ici au 
style une grande rapidité. Le plu- 
riel fulgores est un exemple uni- 
que : comp. Ann. XIV, 36 : « sper- 
nerent sonores barbarorum. » — 3. 
Procursu. Entendez : audentis- 
simo quoque procurrente. Le su- 
perlatif audentissimus est trés pe 1 
usité. — &. Acies, sous-ent. : bar 
barorum.— 5. Munimentis. L'ar. 
mée d'Agricola, comme toute armée 
romaine en campagne, campait dans 
une enceinte fortifiée. — 6. Adhuc 
pour insuper. En ce sens, adhuc 
n'est pas classique. — 7. Septimus 
annus. On était dans l'année 84 
ap. J.-C. : Agricola était arrivé en 
Bretagne dans l'année 78, et avait 
fait immédiatement campagne (ch. 
18). — 8. Opera nostra, mon ser- 
vice actif à votre tête. — 9. Vicistis 
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expeditionibus, tot proeliis, seu fortitudine adversus hos- 
tes, seu patientia ac labore pene adversus ipsam rerum 
naturam opus fuit 4, neque me militum neque vos ducis 
pænituitt, Ergo egressi, ego veterum ?, legatorum, vos 
priorum exercituum terminos, finem Britanniæ non 
fama nec rumore!5, sed castris et armis tenemus'*; in- 
venta!* Britannia et subacta. Equidem sepe in agmine, 
cum vos paludes montesve et flumina fatigarent, fortis- 
simi cujusque voces audiebam : « Quando dabitur hostis, 
quando acies 19? » Veniunt e latebris suis extrusi!?, et 
vota!$ virtusque in aperto!?, omniaque prona?? victo- 
ribus atque eadem victis adversa. Nam, ut superasse 
tantum itineris, silvas3! evasisse, transisse smstuariat 
pulchrum ac decorum in frontem 5, ita fugientibus peri- 


équivaut ici à : continuo prælio- 
vfum Cursu (ch. 27) vincilis. — 
10. Seu fortitudine... opus fuit. 
Cette proposition forme une paren- 
thése dans la proposition prinei- 
pale. — 11. Pænitere, ici : avoir à 
se plaindre de; exactement, rougir 
de... — 12. Veterum est synonyme 
ici de priorum: Tacite emploie 
librement cet adjectif. — 13. Fama, 
suppléez : nominis nostri. Ru- 
more, le bruit de nos succès; 
cf. Ann. XV, 48: « claro apud 
vulgum rumore erat. » — 14. Fi- 
nem Britannia... tenemus. C'est 
le but ardemment poursuivi : cf. 
ch. 23, fln, et 27, init. — 15. In- 
venta, vraiment découverte. Cf. 
ch. 10 : « invenit domuitque. » — 
16. Quando acies ? Comp. Ann. 
lH 13: « veniret dies, daretur 
pugna. » — 17. Extrusi, contraints 
de sortír. Calgacus appelait sanc- 
tuaire, penetralia (chap. 30), ce 
qu'Agricola nomme latebræ, des 
retraites où l'on se cache  Etudiez 


le style oratoíre, et comp., ch. suiv., 
une divergence semblable : « Bri- 
tannorum fugacissimi. » — 18. 
Vota, suppléez : $mpleta sunt 
(zeugma : cf. chap. 31, note 3). 
Virgile dit mieux, En. X, 279: 
« Quod votis optastis, adest. — 
19. In aperto, votre valeur est 
mise à l'aise, le champ lui est ou- 
vert. Cf. ch. 8: « habueruntque 
virlules spatium exemplorum. » — 
20. Prona victoribus, sous-ent. 
vobis : tout sera facile si vous étes 
vainqueurs. — 21. Silvas. Tacito 
met souvent á l'accuaatif, comme 
les poétes, le régime des verbes 
evadere, erumpere, elabi, et au- 
tres semblables. — 22. Transisse 
æstuaria. Cf. ch. 24: « trangres- 
sus. » — 23. In frontem, In, pat 
rapport à; ainsi, Ann. Il, 48: « in 
publicum exitiosi, » Frons (con- 
traire de terga), le front de l'armée 
elle-méme faisant face à l'ennemi. 
In frontem, équivalent du datif 
fronti, à donc exactement le méme 
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culosissima quæ hodie prosperrima sunt : neque enim 
nobis aut locorum eadem notitia aut commeatuum eadem 
abundantia, sed manus et arma** et in his omnia. Quod 
ad me attinet, jam pridem mihi decretum est ? neque 
exercitus neque ducis terga (uta esse. Proinde et incolu- 
mitas ac decus eodem loco sita sunt, et honesta mors 
turpi vita potior. Nec inglorium fuerit in ipso terrarum 
ac nature fine cecidisse®s. 

XXXIV. « Si nove gentes atque ignota acies constitis- 
set!, aliorum exercituum exemplis vos hortarer : nunc 
vestra decora? recensete, vestros oculos interrogate. Hi 
sunt quos 5 proximo anno unam legionem furto noctis* 
aggressos clamore debellastis*; hi ceterorum * Britanno- 
rum fugacissimi? ideoque tam diu superstites. Quomodo 
silvas saltusque penetrantibus$ fortissimum quodque 
animal contra ruere?, pavida et inertia ipso agminis sono 


sens qu'aurait le parlicipe aggre- 
dientibus, opposé à fugientibus. 
Tacite varie systématiquement les 
constructions. — 24. Manus et ar- 
ma. Comp. Tite-Live, VII, 35: 
« cum praeter arma et animos ar- 
morum memores, nihil vobis reli- 
qui fortuna fecerit. » — 25. Mihi 
decretum, est. Bossuet, Orais. fun. 
du prince de Condé : « Aussi avait- 
tl pour maxime (écoutez : c'est la 
maxime qui fait les grands hom- 
mes)... » — 26. Nec inglorium... 
cecidisse. Pensée plus brillante 
que solide : c'est le trait final. 
Voir la note à la fin du chap. 8. 
XXXIV. 1. Constitisset. Pour le 
sing., cf. ch. 13, n. 19. —2. Decora 
équivaut à res gestas, vos propres 
exploits, vos titres personnels. Ann. 
XIV, 53:«inter nobiles et longa 
decora præferentes; » Tite-Live, 
id, 12* «cum multa referret sua 


familiæque decora. » — 3. Hi sunt 
quos.... Comp. Tite-Live, VI, 7: 
« Hostis est quid aliud quam per- 
petua materia virtutis gloriæque 
vestra ? » — 4. Furto noctis : per- 
fidement, la nuit. Cf. Virgile, En. 
IX, 397 : « fraude loci et noctis... 
oppressum. » — 5. Proximo an- 
n0... debellasiis. Voy. ch. 26. — 6. 
Ceterorum joint au superlatif est 
un pléonasme qu'on ne trouve pas 
chez les classiques : c'est une imi- 
tation du grec. Wex cite Sophocle, 
Ant. 100 : xakkiotovy t&v rpotépuv 
e&o; ; Thucydide, I, 1 : xéksnov.. 
&&oXovutatov tdy KPOYITEMAÉVET. — 
7. Fugacis»imi... superstites. Cal- 
gacus, au contraire, appelle son ar- 
mée : la réserve supréme de la pa- 
trie, spes ac subsidiwm (ch. 30). 
— 8. Penetrantibus, suppl. vobís. 
Tout, dans cet argument, est per- 
sonnel. — 9 Fuere, à la 3* per 
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pellebantur, sic acerrimi Britannorum jam pridem ceci- 
derunt; reliquus est numerus !? ignavorum et metuen- 
tium. Quos quod tandem invenistis, non restiterunt tt, 
sed deprehensi sunt; novissime !* res et extremo metu !5 
iorpor defixere aciem !* in his vestigiis !5, in quibus 
pulchram et spectabilem victoriam ederetis. Transigite!$ 
cum expeditionibus, imponite quinquaginta annis magnum 
diem", approbate reipublice numquam exercitui{s impu- 
tari potuisse aut moras belli aut causas rebellandi. » 
XXXV. Et alloquente adhuc Agricola militum ardor 
eminebat, et finem orationis ingens alacritas consecuta 
est 1, statimque ad arma discursum. Instinctos* ruentes- 
que ita disposuit, ut peditum auxilia, qua octo millium 
erant, mediam aciem firmarent*, equitum* tria millia 


sonne du pluriel du parfait de l'in- 
dicatif. Comp. pour la construction 
Ann. XIV, 18: « proximus quisque 
possessor invaserant » [Gantrelle]. 
— 10. Numerus, terme de mépris. 
Cf. fist. IV, 15: « segnem nume- 
rum armis oneraverat; » Horace, 
Ép.1I, 27 : « Nos numerus sumus et 
fruges consumere nati. » — 11. Non 
restiterunt : plus explicitement, ne 
credite eos restilisse : ai vous les 
avez enfin trouvés, ce n'est pas 
qu'ils vous aient attendus de pied 
ferme. Comp. Tite-Live, XXI, 40, 
Scipion à ses soldats : « Nec nunc 
illi quia audent, sed quia necesse 
est, pugnaturi sunt. » — 12. Novis- 
sima, c.-à-d. extrema, l'état déscs- 
péré de leurs affaires. — 13. Metu, 
ablatif de la cause : «la stupeur oü 
les jette une terreur supréme. » — 
14. Deficere aciem, 1»s ent cloués 
et mis par force en ligne. — 15. 
Vestigits, c.-à-d. locis, «bi pedem 
posuere, — 16. Transigite, (inisses- 


€ 
en (cf. Ann. II, 65; XII, 19). 
Transigere se construit autrement 
chez les classiques : transigere ne- 
gotium cum aliquo, conclure une 
affaire avec quelqu'un. — 17. Im- 
ponite... diem, couronnez par une 
grande journée : style poétique. 
Quinquaginta est un chiffre rond : 
la premiére expédition, celle de 
Claude, remontait à 42 ans. — 18. 
Numquam exercitui, Bláme indi- 
rect de l'incapacité militaire ou de 
l'administration violente et mala 
droite des prédécesseurs d'Agri- 
cola. 

XXXV. 1. Consecuta est. Comp. 
Ann. II, 14, fin : « orationem 
ducis secutus militum ardor, si- 
gnumque pugna datum. » — 2. 
Instincios. Comp. ch. 16, ini. : 
a invicem instincti. » — 3. Firma- 
rent, formaient un centre solide. 
Cf. ch. 14, n. 15; et comp. Ann.1, 
61 :« vicesima legio terga firma- 
vit, n — &. Equítum, les cavaliers 
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cornibus affunderentur*. Legiones? pro vallo! stetere. 
ingens victoria decus* citra Romanum sanguinem bel- 
lanti?, et auxilium, si pellerentur t9. Britannorum acies 
in speciem !! simul ac terrorem editioribus locis consti- 
terat ita, ut primum agmen in æquo, ceteri per acclive 
jugum connexi!* velut insurgerent!5; media campi'* 
covinnarius eques!5 strepitu ac discursu complebat. Tum 
Agricola, superante hostium multitudine, veritus, ne in 
frontem simul et latera suorum pugnaretur, diductis 
ordinibus, quamquam porrectior!6 acies futura erat et 
arcessendas plerique! legiones admonebant, promptior 
in spem et firmus adversis!*, dimisso equo, pedes ante 


vexilla constitit. 


auxiliaires. — 5. Affunderentur, 
allèrent couvrir les ayes. A/Turmii, 
appliqué aux mouvements dela cava- 
lerie, fait image : c'est le style bril- 
lant. Dreger rapproche Tite-Live, 
XLIV,23:«circumfusoagmine equi- 
tum. » — 6. Legiones. Tacite a omis 
de dire combien le corps expédition- 
naire comptait de légionnaires. L'ar- 
mée de Dretagne était composée de 
quatre légions : l'effectif normal de 
lalégion était de 6000 hommes d'in- 
fanterie; en outre, un corps de ca- 
valerie légionnaire, de 300 hommes, 
était attaché à cbaque légion. — 7. 
Pro vallo, en avant des retranzhe- 
ments. — 8. Victoria decus, appo- 
sition : ita wt... decus essent, 
Comp. pour l'expression, ch. 12 : 
« pretium victoris. » — 9. Citra Ro- 
manum sanguinem, méme sens 
que sine Romano sanguine (Ann. 
lil, 49, fin). Cf. ch. 1 : « citra fi- 
dem. » Bellanti (c.-à-d. pugnanti), 
suppléez Agricola : « si la betaille 
pe lui coûtait pas de sang romain. » 
— 10. Pelierentur. Le sujet s.-ent. 


est auoiliarti. — 11. In marque le 
but (voy. ch. 5, note 11) : « pour 
frapper l'imagination et effrayer 
l'ennemi. » Comp. Ann.Il, 6 : « au- 
gebantur (naves : la flotte de Ger- 
manicus) alacritate militum in 
speciem ac terrorem. » — 12. Con- 
neci, étroitement unis. — 18. Velut 
insurgerent, semblaient une mu- 
raille vivante, dominant l'armée 
romaine et menacant de tomber sur 
elle. — 14. Media campi, la plaine 
entre les deux armées. — 15. Co- 
vinnarius eques, les chars montés 
(covinnarius, de covinnus, chez 
Pomponius Mela, III, 6, 60). Les 
Dretons n'avaient pas proprement 
de cavaliers : voy. ch. 11, ad fin. 
— 16. Porrectior, trop étendue. En 
donnant plus de longueur à son 
front de bataille, Agricola dimi- 
nuait la profondeur et, par suite, la 
solidité de ses lignes. — 17. Pleri- 
que, mème sens que plurimi. Cf. 
ch. 1. — 18. Adversis, au datif, 
c. -à-d. ad adversa : opposant l'é- 
nergie aux difficultés et aux revers. 
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XXXVI. Ac primo congressu eminus. certabatur : si- 
mulque constantia, simul arte Britanni ingentibus gla- 
diis et brevibus cetris!* missilia nostrorum vitare vel 
excutere?*, atque ipsi magnam vim telorum superfundere, 
donec Agricola Batavorum cohortes tres ac Tungrorums 
duas cohortatus est, ut rem ad mucrones ac manus* 
adducerent; quod et ipsis vetustate militie exercitatum 
et hostibus inhabile5 [parva scuta et enormes gladios ge- 
rentibus *] : nam Dritannorum gladii sine mucrone com- 
plexum armorum? et in arto pugnam non tolerabant. 
Igitur, ut Batavi miscere ictus, ferire umbonibus®, ora 
fodere, et, stratis qui in æquo astiterant, erigere in 
colles aciem cepere, ceteræ conortes æmulatione et im- 
petu connisæ proximos quosque cedere : ac plerique 
semineces aut integri festinatione victories relinqueban- 


XXXVI. 1. Gladiis... cætris. | ses soldats de se jeter sur les en- 


Ablatif de l'instrument : en se ser- 
vant de... On appelait cara un 
petit bouclier de cuir, de forme 
oblongue, dont se servaient les Afri- 
cains et les Espagnols. — 2. Vitare 
vel excutere : ils évitaient les jave- 
lots romains en se couvrant de leurs 
boucliers ou les faisaient tomber à 
terre en les parant avec leurs épées. 
Cf. Végèce, Il, 4 : « tiro norit 
obliquis ictibus venientia tela de- 
flectere. » — 3. Batavorum... Tun- 
grorum. Les premiers habitaient, 
dans la partie occidentale de |a 
Hollande, une ile considérable entre 
l'Océan, le Rhin, et le Wahal 
(Insula Batavorum), Ann. Il, 6; 
les seconds étaient établis dans la 
Gaule Belgique, entre Liège et 
Anvers. — 4. Ad mucrones ac ma- 
nus. Aucro est une épée courte et 
pointue empruntée par les Romains 
eux Espagnols. Agricola ordonne à 
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nemis l'épéo à la main (nous di- 
rions, deles attaquer à la baionnette) 
et de les prendre corps à corps (ma- 
nus), de maniére à rendre inutile 
l'adresse et la solidité (arte et 
constanlia: dont ils faisaient preuve 
dans un combat à distance. — 5. 
Hostibusinhabile. Cf. Ann. II, 14 : 
« nec enim immensa barbarorum 
scuta, enormes hastas, inter truncos 
arborum... perinde haberi quam pila 
et gladios et haerentia corpori teg- 
mina. Denserent ictus, ora mucro- 
nibus quaererent. » — 6. Gerenti- 
bus. Les mots mis entre crochets 
sont une glose manifeste. — 7. 
Complexum armorum, expression 
nouvelle : le croisement du fer, un 
duel à l'épée. — 8. Umbonibus, le 
centre du bouclier, qui forme une 
bosse. Comp. Ann. XIV, 36: « pi- 
lis emissis, post umbonibus et gla- 
diis stragem cædemque contiaua- 


9 
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tur. Interim equitum turme?, ut fugere covinnarii t^, 
peditum se proelio miscuere ; et quamquam recentem :* 
terrorem intulerant, densis tamen !* hostium agminibus 
et inæqualibus locis harebant!5; minimeque æqua* 
- nostris jam pugna facies erat, cum segre clivo instantes 
simul equorum corporibus impellerentur:*; ac sepe vag: 
currus, exterriti sine rectoribus equi 6, ut quemque for- 
mido tulerat, transversos aut obvios incursabant ‘7. 
XXXVII. Et Dritanni, qui adhuc pugna expertes summa 
collium insederant et paucitatem nostrorum vacui* sper- 
nebant, degredi paulatim et circumire terga vincentium* 
coeperant, ni id ipsum veritus * Agricola quattuor equi- 
tum alas, ad subita belli* retentas, venientibus opposuis- 
set *, quantoque ferocius accucurrerant, tanto acrius pul- 
sos in fugam disjecisset. Ita consilium Britannorum in 
)psos versum, transvectæque precepto ducis? a fronte pu- 
gnantium ale aversam hostium aciem invasere. Tum 
vero? patentibus locis grande et atrox speclaculum : se- 


rent, » — 9. Equitum turmæ, la 
cavalerie auxiliaire. Voy. ch. 35. — 
10. Ut... covinnarii, aprés avoir 
dispersé et fait fuir les covinnaires. 
— 11. Recentem a le sens de subi- 
tum. — 12. Et, quamquam... 1a- 
men équivaut pour le sens à : et... 
intulerunt. quidem, sed. — 13. 
Hærebant : la cavalerie ne pouvait 
avancer. — 14. Æqua, favorable. 
— 15. Ægre clivo... impelleren- 
tur : ayant déjà de la peine à pren- 
dre pied sur la pente du terrain, ils 
etaient, en outre, bousculés par les 
chevaux, impatients d'avancer. — 
16. Currus, des chars de covinnai- 
res en. déroute: equi, des chevaux 
&yant rumpu leurs traits. — 17. In- 
ewrsahant, 8e jetaient sur les ca- 


valiers romains, tantôt de côté, 
tantôt de face. 

XXXVII. 1. Vacui, sous-ent. 
metu (cf. Ann. Il, 44 : vacui exter- 
no metu), équivaut à securi. — 2. 
Vincentium : voyant que les Ro- 
mains prenaient l'avantage, que la 
victoire allait leur rester. — 3. Ve- 
ritus, qui avait prévu ce danger. — 
4. Belli est synonyme, ici, de.præ- 
lii. — 5. Ni... opposuisset. Voir 
pour cette tournure, ch. 4, note 18. 
— 6. Ducis, c.-à-d. Agricole, — 
7. Tum vero... Imitation manifeste 
de Salluste, Jug. 101 : « Tum spec- 
taculum horri: ile in campis paten- 
tibus : sequi, fugere, occidi, capi; 
cqui atque viri afflicti, ac mutti, 
vulueribus acceptis, neque fugere 
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qui, vulnerare, capere, atque eosdem*, oblatis aliis, tru- 
cidare. Jam hostium, prout cuique ingenium erat, catervæ 
armatorum paucioribus terga præstare®, quidam inermos 
ultro ruere ac se morti offerre. Passim arma et corpora 
et laceri artus et cruenta humus; et aliquando etiam 
victis ira virtusque, Postquam silvis appropinquave- 
runt, idem'!! primos sequentium incautos collecti et!? : 
locorum gnari circumveniebant. Quod ni'* frequens!* 
ubique Agricola validas et expeditas !* cohortes indagi- 
nis modo'€ et, sicubi artiora!"" erant, partem equitum !* 
dimissis equis, simul rariores silvas!? equitem persul- 
tare 3? jussisset, acceptum aliquod vulnus per nimiam fi- 
duciam foret. Ceterum ubi compositos! firmis ordinibus 
sequi rursus videre, in fugam versi, non agminibus, ut. 


cordon de batteurs, qui cernent le 
gibier et resserrent de plus en plus 
le cercle dans lequel ils l'enferment. 
On rapproche Tite-Live, VII, 37 

« Cum præmissus eques velut inda- 
gine dissipatos Samnites ageret. » 
Le verbe dont cohortes est le sujet 
logique, à savoir claudere [silvas], 
n'est pas exprimé dans la phrase : 
par l'effet d'une construction ellip- 
tique, dont les exemples sont frc- 
quents chez Tacite, ce verbe a fait 


posse neque quietem pati, niti 
modo ac etatim concidere ; pos- 
tremo omnia, qua visus erat, con- 
strata telis, armis, cadaveribus, et 
inter ea humus infecta sanguine. » | 

— 8. Eosdem, entendez : quos 
ceperant. — 9. Præsiare, ici, au 
lieu de praebere, est un exemple 
unique (Dreger) — 10. Ira vir- 
tusque. Virgile, En. |l, 367 : 
« Quondam etiam victis redit in 
precordia virtus, Victoresque ca- 
dunt Danai. » — 11. Idem. ces fiers | place à un autre, persultare, dont 
vaincus, iidem illi quibus etiam | la signification particulière ne con- 
viclis ira viriusque fuil. — 12. Et, vient exactement qu'au róle assigne 





ayant, en outre de leur concentra- | à la cavalerie montée. — 17. Ar- 
tipn, l'avantage que leur donnait la | tiora, c.-à-d. magis densa arbori- 
connaissance des lieux. — 13. Quod | bus loca. — 18. Partem equitum, 
ni. Cf. ch. 16, n. 10. — 14. Fre- | sous-entendez : perlustrare silvas. 
quens, se multipliant. Comp. « mul- | — 19. Hariores, c.-à-d. minus den- 
tus », ch. 20. — 15. Validas, soli- | sas: les clairières. — 20. Equitem,, 
des, composées d'hommes éprouvés; | le cavalier monté. Persuliare 
ecpeditas, sans bagages, légères. — | comp. Ann. XI, 9 : « Hibero exer- 
16. Indaginis modo, entendez: in- | citu campos persultante. « — 21. 
daginis modo procedentes, for- | Compositos. Suppléez : Romano 
mantautour des Bretons come un ! Videre a pour sujet Britanni sous 
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prius, nec alius alium respectantes, rari * et vitabundi 
immvicem ** longinqua atque avia peliere. Finis scquendi 
nox et salietas** fuit. Caesa hostium ad decem millia : 
nostrorum trecenti sexaginta cecidere, in quis Aulus At- 
ticus, prefectus cohortis*, juvenili ardore et ferocia 
equi hostibus illatus. 

+ XXXVIII. Et nox quidem gaudio pradaque leta* vic- 
toribus : Britanni palantes, mixtoque virorum mulierum- 
que ploratu, trahere vulneratos, vocare integros ; dese- 
rere domos ac per iram ultro? incendere; eligere latebras 
et statim relinquere; miscere invicem consilia aliqua, 
deinde separare*; aliquando frangi aspectu pignorum 
suorum *, sepius concitari*. Satisque constabat sævisse 
quosdam in conjuges ac liberos, tamquam*. misereren- 
tur. Proximus dies faciem victorie latius aperuit: 
vastum ubique silentium?, secreti* colles, fumantia pro- 


ent. — 22. Rari. Entendez : sed 


vari, opposé à : non agminibus. 
— 23. Vitabundi invicem, c.-à-d. 
alius alium vitantes. Comp. Ann. 
XIII, 2 : « juvantes invicem (s.-ent. 
80) ;: ». et Pline, Lettres, VII; 20 : 
« üt'invicem ardentius diligamus 
(sous-ent. alter alterum). » — 24. 
Satielas. Cf. Ann. I, 48 : « per- 
missa vulgo licentia atque ultic et 
satietas. » — 25. Praefectus cohor- 
lis : grade élevé, l'effectif de la 
cohorte étant le dixième de l'effectif 
total d'une légion. 

XXXVIII. 1. Lata, 8ous-entendez 
fuit : fut belle. — 2. Ultro, eux-mé- 
mes. — 3. AMiscere invicem, c.-à-d. 
communicare, prenaient ensem- 
ble; separare, c.-à-d. separatim 
capere, prenaier.t isolément, chacun 
selon Son inspiration. — 4. /[^igno- 
rum suorum, terme poétique, pro- 


prement, les gages, ici, plus géné- 
ralement, les objets de leur affec- 
tion, c’est-à-dire leurs femmes.et 
leurs enfants. Comp. Ann. XV, 36: 
«ut in privatis necessitudinibus, 
proxima pignora prevalerent. » — 
5. Concitari. Voy., sur le grand 
nombre des inflnitifs de narration, 
chap. 5, note 10. — 6. Tamquam, 
dans ]a pensée que. Cf. ch. 15, 
note 13. Voyez, d'ailleurs, Ann. 
XII, 51, Rhadamiste et Zénobie. — 
7. Faciem... aperuit. Remarquez 
la nouveauté et l'éclat de cette 
expression, qui équivaut, en lan- 
gage ordinaire à : magnitudinem 
vicloriæ aperlius ostendit. — 8, 
Vastum silentium. Tacite a dit 
ailleurs, Ann. Il, à, d'une manière 
plus extraordinaire : « dies... per 
silentium vastus. » — 9. Secreti 
pour desolati, solitaires. Le sens ha- 
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cul tecta, nemo exploratoribus obvius. Quibus in omnem: 
partem dimissis, ubi incerta! fugz vestigia, neque us- 
quam conglobari hostes compertum, et exacta jam æs- 
tate spargi t! .bellum nequibat, in.fines .Borestorum !* 
exercitum deducit. lbi acceptis obsidibus, prefecto clas- 
sis circumvehi DBritanniam!* precipit. Datz ad id vires, 
et præcesserat terror !*. Ipse peditem atque equites lento 
itinere, quo novarum5 gentium animi ipsa transitus 
mora terrerentur, in. hibernis!9 locavit. Et simul classis 
secunda tempestate ac fama" Truceulensem portum !s te- 
nuit, unde? proximo Britanniæ latere lecto omni redierat. 

XXXIX. Hunc:rerum cursum, quamquam nulla verbo- 
rum jactantia epistolis Agricola auctum !, ut Domitiano 
moris? eral, fronte letus, pectore anxius excepit *. [ne- 
rat * conscientia derisui fuisse nuper falsum e Germania 
bituel de ce mot, placé ou laissé à | fées par Agricola sur l'isthme qui 
l'écart, retiré loin de ia foule etdu | sépare la Forth (Bodotria) de la 
bruié, conduit à l'idée de solitude | Clyde (Clota) : voy. ch. 23. — 17. 
et d'abandon. Virgilea dit, En. VI, | Secunda... fama. Remarquez cette 
443 : « secreti calles. » — 10. In- | alliance d'idées. — 18. Trucculen- 
cerià, suppléez : erant. — 11. | sem portum : port d'ailleurs in- 
Spargi, c.-à-d. dividi, huc et illuc | connu. — 19. Unde. Rattachez à la 
ferri, diviso ecercitu. La même conjonction unde uniquement ]e 
expression se trouve, Ann. III, 21. | participe lecto. La phrase équivaut 
— 12.. Borestorum. Ce peuple n'est | à : unde profecta procimum la- 
pas autrement connu. Il semble | tus Britanniz legerat, donec eo- 


probable qu'il habitait le littoral, | dem rediret. Comp. Thucydide, I, 
soit au nord, soit au sud du golfe 89: ra tÈas xot vuvatxas... Óuaxopllovre 


de Tay. -- 13. Circumvehi Bri- | 4200; ót«v GxeEtdavro, c'est-à-dire Lxit- 
tanniam, de faire une croisière le | 91v &xov SreEébeveo. ghe rus ie 
long des cótes septentrionales de XXXIX. 1. Nulla... jactantia 


l'ile: la fin du chap. montre qu'il | auctum, c.-à-d. omnino non... 
ne peut s'agir d'un voyage de cir- | jactantia auctum. Comp. ch. 32 : 
rumnavigation. — 14. Terror, la « nulla Romanos conjuges accen- 
terreur causée aux Bretons par le dunt, nulli parentes fugam expro- 
bruit de la victoire qu'Agricola ve- | braturi sunt. » — 2. Moris. Comp. 
nait de remporter. — 15. Nova- | ch. 33: « ut barbaris moris. » — 3. 
rum, nouvellement soumises. — Eccepw. Entendez comme s'il y 
16. In hibernis : peut-être dans | avait : Domitianus, ut ei moris 
les positions précédemment forti- : eart... excepit. — 4. Inerat, sous- 
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triumphum*, emptis per commercia quorum habitus? ct 
crines? in captivorum speciem formarentur : at nunc ve- 
ram magnamque victoriam, tot millibus hostium cæsis, 
ingenti fama celebrari. Id sibi maxime formidolosum!, 
privati hominis nomen supra principis attolli : frustra 
studia fori9 et civilium artium decus'? in silentium acta, 
si militarem gloriam alius occuparet !!; ceterat* utcum- 
que '* facilius dissimulari, ducis boni imperatoriam vir 
tutem esse ‘4, Talibus curis exercitus, quodque sævæ co- 
gitationis indicium erat!*, secreto suo satiatus, optimum 
in presentia!* statuit reponere odium !?, donec impetus 
famæ et favor exercitus languesceret!9 : nam etiam tum 
Agricola Britanniam obtinebat1?. 

XL. Igitur triumphalia ornamenta * et illustris staluæ 


ent, ei. — 5. Falsum... trium- 
phum. Domitien, aprés avoir orga- 
nisé contre les Cattes une grande 
expédition, dont il devait prendre 
le commandement, était rentré à 
Rome sans avoir méme vu l'ennemi 
(84 ap. J.-C.) : il n'en avait pas 
moins adopté le surnom de Germa- 
nicus et célébré pompeusement son 
triomphe. Cf. Pline, Panég. 16 : 
« mimicos currus. » — 6. /labilus, 
le vêtement. Cf ch. 21, ad fin. — 
7. Crines. Les cheveux des Romains 
claient noirs et courts; ceux des 
Darbares étaient longs, et blonds 
ou roux. — 8. Sibi... formidolo- 
sum, suppléez : reputabat. — 9. 
Studia fori, l'éloquence, avec les 
études qu'elle comporte et le ressort 
qu'elle Jutine aux espr ts. — 10. Ci- 
vilium artium decus, la gloire que 
donuent l'etude du droit, de la poli- 
tique, de l'histoire, les travaux pro- 
pres à former un citoyen, et notam- 
ment un senateur.— 11. Occuparet: 
si un autre ravissait la gloiredesr- 


ines, qu'il prétendaitse réserver tout 
entiére.— 12. Cetera, l’infériorité du 
prince en toute chose autre que la 
conduite des operations militairés.— 
‘3. Utcumqtne, plug ou moins, tart 
bien que mal. — 14. Imperatoriam 
virtutem esse: se distinguer à la 
tète des armées était la propre vertu 
d'un souverain. — 15. Quodque... 
erat. Rattachez cette proposition 
et l'idée qu'elle exprime aux mots 
secreto suo. Quand Domitien s'en- 
fermait dans son isolement, c'était 
le signe assuré qu'il nourrissail 
quelque dessein sinistre. Voy. Pline, 
Panég. ch. 48. — 16. Prasentia, 
ablatif féminin. — 17. Reponere, 
réserver. Comp. Ann. 1, 13: « Scau- 
rum, cui impiacabilius irascebatur, 
silentio tramisit (Tiberius). » — 18. 
Languesceret, poét. équivaut à mi- 
nueretur. Comp. Ann. ll, 77 :e re- 
linquendum etiam rumoribus tem- 
pus quo senescant. » — 19. Obii- 
nebat, commandait en maitre. 

XL. 1. Triumphalia orna- 
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honorem, et quidquid pro triumpho datur*, multo ver- 
borum honore cumulata, decerni in senatu jubet, addi- 
que insuper opinionem?, Syriam provinciam* Agricolæ 
destinari, vacuam 5 tum morte Atilii Rufi* consularis el 
majoribus? reservatam. Credidere plerique libertum cx 
secrelioribus ministeriis$ missum ad Agricolam codicil- 
los?, quibus ei Syria dabatur, tulisse, cum præceplo t? 
ut, si in Britannia foret‘, traderentur, eumque liber- 
tum in ipso freto Oceani t* obvium Agricole, ne appel- 
lato ** quidem eo, ad Domitianum remeasse : sive verum 
istud ‘4, sive ex ingenio'* principis fictum ac composituni 
est. Tradiderat interim Agricola successori suo 18 provin- 


menta. Depuis l'an 14 av. J.-C., Claude surtout, les affranchis de |: 
l'empereur, chef unique des armées, maison impériale étaient associc- 
s'était réservé le triomphe, en | officiellement et dans une propor- 


échange duquel les généraux vain- | tion considéralle à la conduite des 
queurs recevaient les ornements | affaires publiques Le directeur de 
des triomphateurs : la chaise cu- | la caisse impériale était dit ex ra- 


rule, le sceptre d'ivoire, la tunique | tionibus; le surintendant des re- 
brodée de palmes, la toge de pour- | quêtes, e; libellis, etc. 11 s'agit 
pre brodée d'or, le sceptre d'ivoire | donc ici d un secrétaire chargé des 
et la couronne de laurier; ils avaient | affaires confidentielles. — 9. Co- 
droit, en outre, à une place d'hon- | dicillos, une lettre officielle, une 
neur dans les jeux, et quelquefois | communication de la chancellerie 
à une statue (statua (triumphalis, impériale, C'est un terme consacré. 
ou illustris, ou laureala). — 2. Cf. Ann. I, 6. — 10. Precepto, 
Quidquid.. datur : par ex., encore, des instructions. — 11. Si foret, 
l'honneur d’utfrir aux dieux, au | seulement s'il était encore en Brc- 
nom du vainqueur, un sacrifice tagne (sic demum, si foret). — 12. 
d'actions de grâces. — 3. Addi- Fretum Oceani, comme freium 
que. opinionem : il fait répandre | Gallicum, aujourd’hui le Pas de 
par ses courtisans le bruit... — 4. | Calais. — 13. Appellato, coinme 
Syriam provinciam. La Syrie était | compcllato, h6lé.— 14. Siversrum 
une des provinces les plus impor- | $s(ud. Remarquez ici un prucédé or- 
tantes et les plusriches de ‘empire. | dinaire de Tarite. [| enregistre les 
— 5. Vacuum, vacante. — 6. Alilii | interprétations malignes, sans 5° 
ltufi. 1l commandait en Pannonieen | prononcer absolument ai pour elle», 
l'annce80(C. I. L. 111,2, p 3541. —7. ! ni contre -uce. -- 15. Ex ingen so 

Majoribus, à des personnages d'im- | conformement au caractère. — :: 

portauce, — 8. Libertum sx... mi- | Successuri. Ou eroit que le succes- 
ais'erits. Depuis longteu::s, depu 7 eu «'Agricola lut Sallustius Lu- 
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ciam. quietam tutamque. Ac ne notabilis !' celebritate et 
irequentia occurrentium introitus esset, vitato amicorum 

fficio!*, noctu in Urbem, noctu in Palatium, ita ut præ- 
ceptum erat, venit; cxceptusque brevi osculo? et nullo *e 
sermone turbe servientium*! immixtus est?*. Ceterum 
uli militare nomen?5, grave inter otiosos**, aliis virtu— 
libus temperaret, tranquillitatem atque otium penitus 
liausit ?*, cultu ** modicus, sermone facilis, uno aut al- 
lero amicorum comitatus*?, adeo uli plerique *$, quibus 
magnos viros per ambitionem*? æstimare mos est, viso 
aspecloque Agricola, quarerent*? famam, pauci inter- 
pretarentur 5t, 

XLI. Crebro per eos dies apud Domitianum absens ac- 
cusatus, absens absolutus est. Causa periculi non cri- 
men ullum aut. querela læsi cujusquam, sed infensus 
virtutibus princops et gloria viri* ac pessimum inimi- 


eullus (Suétone, Dom. 10). — 17. sophiæ partes penitus hausisse ; » 
Notabilis, synonyme d'insignis, list. I, 2 : « cupidius insolitas 
est rare avant Sénèque (Dræger).— | voluptates hausisse. » — 26. Cultu, 
18. Officio, le zèle oflicieux. — 19. son extérieur, son train de vie. — 
Osculo. Le baiser accordé par le | 27. Comitatus. Les participes di- 
supérieur à l'inférieur était une ponents ayant le sens passif sont 
coutume orientale, importée à Rome | rares chez Tacite. — 28. Plerique 
depuis l'établissement de l'empire ; pour multi. Cf. ch. 1, note 9. — 29. 
brevi, rapide, c'est-à-dire: donné à Per ambitionem, au lieu de ex 
contre-ceur, du bout deslévres. — | ambitione (exemple unique de per 
20. Et nullo. Construction étran- | ainsi employé), d'aprés l'importance 
gère à l'usage classique, mais fré- qu’ils se donnent. Comp. le sens 
quente au temps de Tacite. — 21. de l'adj. ambitiosi, ch. 30, fin. — 
Turba servientium. Remarquez le 30. Quærerent, cherchaient avec 
ton méprisant; et cf. Ann, I, 7, étonnement, comme celui qui ne 
idit. — 22. Immicius est, ent. a trouve pas ce qu'il attendait : se de- 
Domitiano. — 23. Nomen, sens de | mandaient où était ce fameux Agri- 
famam.— 2^4. Otiosos. Domitien et cola. — 31. Interpretarentur (sup- 
ses courtisans n'étaient pas des gens | pléez : ex ipso ejus famam), s'ex- 
de guerre. — 25. {lausit, 11 cher- | pliquaient, aprés avoir connu l'hom- 
cha avidement. On rapproche, ch. 4: | me, la renommée dont il jouissait. 

« acrius. hausisse studium philoso- XLI. 1. Crimen, uue accusauon 
phe; » Dial. 30 : « omnes nhilo- | precise. — 2. /nfensus virtutibus... 
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corum genus, laudantes®. Et ea insecuta sunt reipu- 
blicæ tempora, quæ sileri Agricolam* non sinerent : tot 
exercitus in Moesia Daciaque et Germania et Pannonia 
temeritato aut per ignaviam ducum amissi, tot mili- 
tares viri* cum tot cohortibus expugnali® et capti; nec 
jam de limile imperii et ripa?, sed de hibernis. legio- 
num et possessione dubitatum. Ita, cum damna damnis! 
continuarentur atque omnis annus!! funeribus et cladi- 
bus insigniretur, poscebatur ore vulgi dux Agricola, 
comparantibus cunctis vigorem et constantiam et oxper- 
tum bellis * animum cum inertia et formidine eorum, qui- 


et gloria viri. Cf. Ann. IV, 33, 
lin : « Etiam gloria ac virtus infen- 
808 babet, ut nimis ex propinquo 
liversa arguens. » — 3. Laudan- 
tes. Dans Racine, Athalie, acte I, 
8C. 1, Abner dit à Joad, en parlant 
de Mathan : « Pour vous perdre, 
il n'est point de ressorts qu'il n'in- 
vente : Quelquefois il vous plaint, 
souvent méme il vous vante. » — 4. 
Et : et, en vérité ; en grec, xaY à. 
Le nom d'Agricola fut souvent pro- 
noncé : pouvait-i} en être autrement 
parmi tant de défaites dues à l’in- 
capacité des généraux? — 5. Sileri 
Agricolam. Comp. ch. 46 : « Agri- 
cola posteritati narratus. » — 6. 
Exercitus... amissi. Les campa- 
gnes désastreuses auxquelles ces 
mots font allusion sont rapportées 
par Dion, LXVII, 6-7, et par Sué- 
tone, Dom. 6. Elles eurent lieu en 
86 et 87. Le roi des Daces, Décé- 
bale, obligea Domitien, qui avait le 
commandement, au moins nominal, 
de l'armée romaine, à signer un 
traité honteux : des peuples de 
Germanie, 1es Marcomans et les 
Quades, lui refusérent leur con- 
cours, et, attaqués par lui, le batti- 


rent. L'emploi simultané d'un abla- 
tif (temeritate) et de l'accusatif pré- 
cédé de per (per ignaviam) est une 
construclion familiére à Tacite. — 
7. Militares viri, tant de person- 


. hages marquants de l'armée : ex- 


pression ironique ici. Comp. Ann. 
XV, 26: « Corbulo vir militaris ; » 
et Salluste, Catil. 45 : « illi, homi- 
nes militares. » — 8. Expugnati, 
délogés de leurs positions. Drager 
cite de Tite-Live, XXXVII, 25 : 
« Philippum et Nabin expugnatos ; » 
XXXIX, 2 : « circumsessi expugnati 
sunt, » — 9. Limite... el ripa, la 
frontière de l'empire et la rive du 
Danube ; la seconde expression com- 
pléte et précise la premiére. A 


l'exception d'un mur fortifié (agger 


cum turribus) entre le Danube et 
la Theiss, le cours du fleuve formait 
à peu prés exclusivement, de ce 
côté, la limite visible des possessions 
romaines. — 10. Damnis est au 
datif. On trouve des exemples de 
cette construction chez Cicéron, 
Tite-Live, Ovide. — 11. Annus, 
l'année 86. — 12. Expertum, sens 
passif. Comp. Ann. III, 17 : « ar- 
tes tam feliciter expertas. » Dans 
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bus....15 Quibus sermonibus satis constat Domitiani quo- 
que aures verberatas, dumt# optimus quisque liberto- 
rum amore et fidet*, pessimi malignitate et livore pro- 
num deterioribus !€ principem exstimulabant “. Sic Agri- 
cola simul suis virtutibus, simul vitiis aliorum f* in ipsam 
gloriam præceps agebatur '*. 

XLII. Aderat jam annus quo proconsulatum Africæ et 
Asiæ sortiretur!, et occiso Civica* nuper nec Agricole 
consilium deerat, nec Domitiano exemplum *. Accessere 
quidam cogitationum principis periti, qui, iturusne esset 
in provinciam, ultro* Agricolam interrogarent. Ac primo 


le méme ouvrage !, 4, Tacite a 
dit, conformément à l'usage clas- 
sique : « Tiberium Neronem, ma- 
turum annis, epectatum bello. » — 
13. Eorum, quibus... Le manu- 
ecrit doune : formidine eorum. 
Quibus sermonibus, etc. ll ne 
parait pas douteux qu'il y a là une 
lacune, les yeux du copiste ayant 
sauté d'un des pronoms à l'autre 
La pensée exprimée devait étre 
à peu prés celle-ci: « l'incapacité et 
la lâcheté des chefs, à qui la fa- 
veur faisait confier des commande- 
ments si importants. » Andresen lit : 
formidine aliorum. Quibus... etc.; 
cf. Hist. MI, 3. — 1^. Dum... exzsti- 
mulabani : prcposition explicative 
Ue18 precedente.—15. A more el fide, 
poussés par un dévouement sincére, 
— 16. Detersoribus, c.-à-d. ad dete- 
riora. Comp. Ann. 1, 29 : « promp- 
tum ad asperiora ingenium. » — 17. 
Ewetimulabant.irritaient. par leurs 
discours; poussaient, volontaire- 
ment où involontairement, à des 
mesures eatrèmes. — 18. Vitiis œio- 
run, l'indignité des autres généraux 
et la malignité de ses ennemis. — 
19. Ipsam. Entendez : in gloriam, 
qua vel ipsa periculosa ei futura 


erat; idée que suggére suffisam- 
ment l'expression pr'æceps ageba- 
tur. Bossuet, Oraison fun. de la 
duchesse d'Orléans :« EL si cette 
haute élévatron est un précipice 
affreux pour les chrétiens, ne puis- 
je pas dire, Messieurs, pour me 
servir des paroles du plus grave 
des historiens, qu'elle allait étre 
précipitée dans la gloire? » 

XLII. t. Annus... sortiretur. 
Chaque année, le gouvernement de 
la province d'Asie, et celui de 
l'Afrique, les deux plus importantes 
des provinces sénatoriales, 4tai* 
tiré au sort entfe ses deux pius an- 
ciens consulaires. Le temps. dit 
Taci'e. était venu, ou ce dro 
d'ancienneté était acquis à Agri- 
cola. Ou ne sait pas exactement de 
quelle année il est ici question : on 
pense qu'il s'agit de l'année 89 ou 90. 
— 2. Occiso Civica. Civica Cérialis, 
étant proconsul d'Asie, fut mis à 
mort par ordre de Domitien (Sué- 
tone). ll avait servi avec distinction 
sous Vespasien. — 3. Consilium, 
un avertissement : la mort d'un tel 
personnage lui donnait à penser; 
exemplum, un précedent. — 4. 
Ultro, devangant ses propres déter- 


JULI1 AGRICOLÆ. . : 75 


occultius * quietem et otium * laudare, mox operam suam 
in approbanda? excusatione offerre, postremo non jam 
obscuri* suadentes simul terrentesque pertraxere* ad 
Domitianum. Qui paratus!° simulatione, in arrogan- 
tiam !! compositus, et, audiit preces excusantis et, cum 
annuisset, agi sibi gratias passus est, nec erubuit bene- 
ficii invidiat?, Salarium ** tamen proconsulare solitum 
offerri et quibusdam a se ipso concessum Agricolæ non 
dedit, sive offensus non petitum ‘#, sive ex conscientia, 
ne, quod vetuerat ‘5, . videretur emisse. Proprium hu- 
mani ingenii est odisse quem læseris 19 : Domitiani vero 
natura preceps in iram, et, quo obscurior, eo irrevoca- 


minations. Voy. ch. 12, note 19. — : donné aux soldats pour acheter ée 
5. Occultius, masquant leur des- sel, salarium argentum). Auguste, 
sein. Comp. Ann. IV, 40 : « non | sur le conseil de Mécéne (Dion, 
occulti (aperte) ferunt. » — 6. LIT, 23), avait attribué ces hono- 
Quietem et otium. Voyez ch. 6et 21, raires aux gouverneurs de province, 


la méme expression. — 7. Appro- | afin de leur permettre de tenir leur 
banda, suppl. Domitiano : ils se rang sans rançonner leurs adminis- 
chargent de faire agréer à Domi- | trés. — 14. Offensus non petitum 


tien. Cf. ch. 5, n. 1. — 8. Obscuri, (sous-ent. fuisse) : construction 
c.-à-d. obscuris verbis agentes : rare. — 15. Quod vetuerat, l'inter- 
poétique. — 9. Pertraxere. Remar- diction qu'il avait prononcée, c'est- 
quez la force de ce mot, qui. peint. | à-dire la soumission d'Agricola à 
la violence morale. — 10. Para- | cette interdiction. — 16. Læseris. 
(us, exercé à. Suétone, Claud. 42: Pensée profonde, mais qui n'est 
« utroque sermone (Graeco et La- | vraie que pour les ámes mal faites. 
tino) paratus. » Proprement, comme | Sénèque, De tra, Il, 33, dit plus 
instructus, bien pourvu de. Cicé- | justement: « lloc habent pessimum 
ron, ad Att. IX, 13 : « paratum animi magna fortuna insolentes : 
peditatu, equitatu, classibus. » — | quos læserunt, et oderunt. » La 
11. In arrogantiam. Voy. ch. 5, | Bruyère, souvent chagrin. comme 
n. 11. — 12. Invidia, le caractère | Tacite, peut-être pour avoir observé 
odieux : ce qu'avait d'odieux cette le même monde, se rencontre ici 
prétendue faveur. Cf. Ann. XII, avec lui, ch. Du cœur : « Comme 
15, récit de l'affront fait à Britan- nous nous affectionnons de plus en 
nicus : « Nero, intellecta invidia, plus aux personnes à qui nous faisons 
odium intendit. » — 43. Salarium, | du bien, de mème nous haissons vie- 
les honoraires (proprement, l'argent ! lemment ceux que nous avons beau 
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bilior *?, moderatione !? tamen prudentiaque Agricola le- 
niebatur, quia non contumacia neque inani jactatione 
libertatis!9 famam fatumque provocabat®. Sciant qui- 
bus moris est illicita?! mirari, posse etiam sub malis 
principibus magnos viros?! esse, obsequiumque* ac 
modestiam, si industria ac vigor adsint, eo laudis exce- 
dere **, quo ** plerique?€ per abrupta?', sed. in nullum 
reipublice usum ?$, ambitiosa ** morte inclaruerunt. 
XLIII. Finis vite ejus nobis luctuosus, amicis tristis, 
extraneis! etiam ignotisque non sine cura fuit. Vulgus 
quoque et hic aliud agens? populus et ventitavere ad do- 
mum et per fora et circulos loculi sunt; nec quisquam 


coup offensés. » — 17. Irrevocabi- 
lior, c.-à-d. implacabilior, incapa- 
ble de revenir. Tacite note la méme 
chose de Tibére: voy. Ann. I, 13. — 
18. Moderatione. Cf. ch. 4, fin; ch. 
7, fin. — 19. Jactatione libertatis, 
une vaine parade d'indépendance. 
— 20. Non... famam provocabat. 
Cf. ch. 18, fin: « ipsa dissimula- 
tione fama famam auxit. » — 21. 
Illicita; ici, lege prohibita. L'esprit 
de révolle a ses admirateurs. L'é- 
cole stoicienne qui fut, pendant tout 
l'empire, un centre d'opposition à 
l'ordre politique établi, professait, 
philosophiquement, la révolte contre 
la nature (cf. ch. 29), et prétendait 
à l'impossible (illicita). Tacite, en 
protestant ici contre les conséquen- 
ces pratiques d’un système qui ne 
tenait pas assez de compte de 
« l'homme qui est », ainsi que dit 
La Bruyère, et, par suite, des né- 
cessités ou des fatalités des temps, 
a voulu défendre, pour la mémoire 
de sun beau-père et pour lui-même, 
la politique des modérés. — 22. 
Magnos viros. Cf. ch. 17 : « vir 
magnus, quantum licebat. » — 23. 


Obsequium. Cf. ch. 8, fin. — 24. 
Excedere, se tirer de la foule, et, 
ici, passer, s'élever au mème degré 
de gloire. Valére-Maxime, Ill, 4 : 
« Socrates ad clarissimum lumen glo- 
riæ excessit. » — 25. Quo... áéncla- 
ruerunt : entendez, comme s'il y 
avait : quo... pervenerunt. ambi- 
tiosa morte claritudinem adepti. 
Cp. Ann. I, 22 : « responde, Blæse, 
ubi cadaver abjeceris; » c'est-à-dire 
vbi sit cadaver a te abjectuim.Qq.- 
uns lisent : per abrupta enisi in...— 
26. Plerique, comme. permulti. — 
27. Per abrupta, à travers les périls 
de la résistance. Cp. Ann. IV, 20: 
« abruptam contumaciam; » et cf.. 
Hist. l, 48 : « Galbæ amicitia in 
abruptum tractus. » — 28. Usum. 
Tacite dit de Thraséa, Ann. XIV, 
12 : « exiit tum senatu ac sibi cau- 
sam periculi fecit, ceteris libertatis 
initium non prebuit. » — 29. Am- 
bitiosa. Cp.« ambitioso », ch. 28. 
XLIlI. 1. Extraneis, les étran- 
gers, c'est-à-dire ceux qui n'étaient 
ni ses parents ni ses amis : dans la 
langue classique, alieni. — 2. 


| Aliud agens qui a d'autres affaires 
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audita morte Agricolæ aut lzetatus aut statim oblitus est. 
Augebat miserationem constans rumors veneno intercep- 
tum : nobis* nihil comperti, ut affirmare ausim. Ce- 
terum, per omnem valetudinem ejus, crebrius quam ex 
more principatus per nuntios visentis * et libertorum primi 
et medicorum intimi venere, sive cura illud sive inqui- 
sitio erat. Supremo quidem die momenta ipsa def(icientis$ 
per dispositos cursores? nuntiata * constabat, nullo * cre- 
dente sic accelerari qua tristis audiret19. Speciem ta- 
men doloris, habitu !* vultuque. pre se tulit, securus t* 
jam odii et qui facilius dissimularet gaudium quam me- 
tum. Salis constabat, lecto testamento Agricole, quo 
coheredem optime uxori et piissimz filis !* Domitianum 
scripsit, letatum eum velut honore judicioquet**; Tam 
cæca et corrupta mens assiduis adulationibus erat, ut 
nesciret a bono patre non scribi heredem nisi malum 
principem *. 

XLIV. Natus erat, Agricola Gaio Cæsare tertium con- 


en tàle, distrait. — 3. Constans 
rumor. Dion, LXVI, 20. rapporte le 
fait comme certain. Tacite, moins 
affirmatif, donne ici une preuve 
remarquable . d'impartialité, — 4. 
Nobis, ici, comme au début du cha- 
pitre, désigne la famille d'Agricola. 
— 5. Visentis, suppléez Domitiani 
ou principis, dont l'idée est con- 
tenue dans le terme général prin- 
cipaius. — 6. Momenia deficien- 
tis, les crises de l'agonie. — 7. 
Cursores. Il ressort de ce détail 
que Domitien, à ce moment, était 
absent de Rome, probablement dans 
le palais qu'il possédait au pied du 
mont Albain. — 8. Nuntiala, sous- 
ent. esse. — 9. Nullo. Nullus ou 
nuili, au lieu de nemo, est rare, 
wéme à cette époque.— 10. Qua... 


so: une nouvelle qu'il eût 
apprise avec tristesse. — 11, /Jabitu, 
dans son maintien. — 12. Securus 
odii, satisfait dans sa haine, n'ayant 
plus rien à craindre de ce cóté. 
Odii est un génitif déterminatif, 
Cette construction, dont Tacite of. 
fre d'autres exemples avec le méme 
adjectif, parait imitée de Virgile: 
voy. Én. I, 350: « securus amorum. » 
— 13. Optime... piissima. Ce sont 
vraisemblablement les termes mé- 
mes du testament. — 14. Æonore 
judicioque, une marque de consi- 
dération et un témoignage d'estime. 
— 15. Malum principem : laisser 
un legs à un prince tout-puissant 
et radouté était pour les citoyens un 
moyen d'assurer à leur famille le 
reste de leur fortune. 
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sule idibus Juniis* : excessit quarto et quinquagesimo 
anno*, decimo kalendas Septembres 5, Collega Priscoque 
consulibus. Quod si habitum * quoque ejus posteri noscero 
velint, decentior quam sublimior* fuit; nihil impetus* 
in vultu : gratia oris supererat?. Bonum virum facile cre- 
deres, magnum libenter. Et ipse* quidem, quamquam 
medio in spatio integre ztalis* ereplus, quantum ad 
gloriam 1°, longissimum ævum peregit. Quippe et vera 
bona, qua in virtutibus sita sunt, impleverat !!, et con- 
sulari ac triumphalibus ornamentis prædito quid aliud ad- 
struere 1? fortuna poterat ? Opibus nimiis non gaudebatt; 


XLIV. 1. Gaio.. Juniis : le 
13 juin de l'année 39 ap. J.-C. — 
2. Quario... anno, dans sa cin- 
quante-quatriéme année. — 3. Dc- 
cimo Kalendas, c'est-à-dire : de- 
eimo die ante Kalendas. La date 
indiquée ici correspond au 24 aoüt 
de l'année 93 ap. J.-C. Collega 
et Priscus sont deux surnoms : 
le premier de ces deux consuls 
appartenait à la gens Pompeia, le 
second à la gens Cornelia. — 4. 
Habitum, ici, son extérieur. — 5. 
Decentior quam sublimior. Lou- 
andre : « sa taille était bien pro- 
portionnée, sans étre haute. » Box- 
horn : « decens hic est, cui sépato; 
e»apitole. » — 6. Nihil émpetus 
in vuliu, rien, dans son regard, 
n'annoncait une áme impétueuse. 
Agricola n'étmt pas de la race des 
héros que Bossuet célébre en louant 
le prince de Condé : semblables e à 
ces animaux vigoureux et bondis- 
samis, » Gui ne s'avar.cent que por 
« vives at émpélueusss saillies. »- 
7. Supererat, c.-à-d. abunde sup- 
delebat, était le caractère domipaat. 
— 8. {p:e. Tacite vient de parier de 


la taille, puis de ls physionomie 
d'Agricola : il revient au personna- 
ge lui-mème. — 9. Medio in spatio 
integræ elatis, dans la plénitude de 
la vie; mot à mot: à un moment 
aussi éloigne de la caducité que de 
l'enfance, quand la vie est encore 
entière. Comparez chez Cicéron, De 
Orat., le début du livre III, auquel 
Tacite a évidemment pensé en écri- 
vant toute cette fin de l'Agricola : 
« O fallacem hominum spem ...et 
inanes nostras contentiones, qua 
in me4io spatio sepe corruunt et in 
cursu obruuntur ante quam portum 
conspicere potuerunt. » — 10. Quan- 
tum ad gloriam, sous-ent. perti- 
net. Voy. le méme tour elliptique. 
Germ. 21 ; list. V, 10 : on ne le 
rencontre pas dans les Annales 
(Dreger) — 11. Implevcrat, c'ost- 
à-dire : plene assecutus erat (0- 
relli). Racine, Andromaque, acte 
V, sc. 5, fait dire à Oreste: « En 
bien, je meurs content, et mon sort 
est rempli. » — 12. Adstruere, su 
lieu de addere. est du style poéti- 
que. — 13. Non gaudebat, il ne 
faisait pa: corsister son bonbeuc 
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speciosæ ‘# contigerant. Filia atque uxore superstiti- 
bus potest videri etiam beatus !5, incolumi dignitale '*, 
florente fama, salvis affimtatibus 17 et amicitiis, futura 
elfugisse. Nam sicuti non licuit durare! in hanc beatis- 
simi sæculi lucem ac principem Trajanum videre, quod 
augurio!? votisque apud nostras aures ominabatur, ila*9 
festinal*! mortis grande solatium (ulit?* evasisse #5 
postremum illud tempus, quo Domitianus, non jam per 
intervalla ac spiramenta temporum **, sed continuo? et 
velut uno ictu rempublicam exhausit®, 

XLV. Non vidit Agricola! obsessam * curiam et clau- 
sum armis senatum et eadem strage tot consularium ® 
czedes, tot nobilissimarum feminarum * exilia et fugas. 


— 14. Speciosæ, une fortune hon- 
néte. — 15. Bealus, pleinement 
boureux — 16. Dignitate, sa situa- 
tion. Combien d'autres, sous Ti- 
bére, sous Néron, sous Domitien, 
victimes d'une déchéance sociale, 
avaient été moins heureux, à cel 
égard! — 17. Salvis affinitati- 
bus. La disgráce de Thraséa avait 
entrainé celle de son gendre : 
Agricola, mourant, laissait Tacite 
en faveur auprès de Domitien. — 
18 Durare, c.-à-d. : vitam produ- 
cere. Comparez Dial. de orat. ch. 
17: « Corvinus in medium usque 
Augusti principatum, Asinius paene 
ad extremum duravit. » — 19. Augu- 


rio, par une intuition religieuse. — , 


20. lla, en revauctie, — 21. Festina- 
Ur, c.-à-d. præmaluræ.— 992, Tu- 
lit, c.-à-d. accepit. — 23. Evasisse, 
c.-à-d. : illud, scilicet quod evase- 
rit. Evadere, avee l'accusatif, forme 
une construction poétique familière à 
Tacite. —'24. Spiramenta tempo 

rum, des pauses, qui laissent le 
temps de respirer. Spiramentum 


(au sens propre, un soupirail) ne 
se rencontre, avec cette significa- 
tion figurée, que chez Ammien 
Marcellin (Dræger). -- 23. Conti 
nuo est adverbe. — 26. Exhau- 
su, c'est-à-dire perdidit. Comp. 
Ann. XII, 10 : « Jam fratres, 


. jam propinquos... caedibus exhaus- 
' los. » 


XLV. 1. Non vidit Agricola. 
Imitation directe d'un des plus 
beaux mouvements oratoires de 


' Cicéron, sur la mort de l’orateur 


Crassus, De orat. L. c. 1. IH, ch. 2. 
— 2. Obsessam. Suppléez : armis, 
comme la su:te le montre; le sénat 
prisonnier, obligé par intimidativn 
de voter, et surtout de juger, dans 
les procès de lése-majesté, confor. 
mément à la volonté de l'empereur. 
— 3. Tot consularium. Cf. Sue- 
tone, Dom. 10; et comparez les 
dernières années de Tibére, A». 
l. Vet VI. — 4. Feminarum. 
Pline, Lettres, IIT, 11, nomme Arria 
et Fannia, l’une épouse, l'autre 
fille de Thraséa, et Gratilla, femme 
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Una adhuc victoria Carus Metius* censebatur$, et intra 
Albanam arcem sententia Messalini strepebat?, ct Massa 
Babius* [jam] tum reus erat*. Mox nostrae duxere Helvi- 
dium in carcerem manus? ; nos Mauricum Rusticumque 
divisimus* ; nos innocenti sanguine Senecio'!* perfu- 
dit :5. Nero tamenté subtraxit oculos suos 5 jussitque 
scelera, non spectavit : precipua sub Domitiano miseria- 


d'Arulenus Rusticus. — 5. Carus 
Aletius, délateur fameux, qui fit con- 
damner Sénécion (cf. ch. 2). Voyez 
Pline, Lettres, 1, 5; VII, 19 et 27. 
— 6. Censebalur, c.-à-d. æstima- 
batur : il ne s'était fait connaître et 
apprécier que par un succès ora- 
toire. — 7. Strepebat. Messalinus, 
autre misérable, qui se vengeait de 
la cécité dont il était affligé par la 
pratique impitoyable et les profits 
honteux de la délation (voy. Pline, 
Lettres, VV, 22; Juvénal, Sat. IV), 
ne rendait encore ses arréts fou- 
droyants que dans le mystère du pa- 
lais Albain, c'est-à-dire -dans le ca- 
binet de l'empereur (cf. ch. 43, note 
7).— 8. Massa Baebius : encore un 
délateur, du temps de Domitien. — 
9. T'um reus erat : et Massa Bæbius 
étailL alors un accusé. Ce person- 
nage, qui avait été procurateur de 
la Détique, fut accusé de dilapida- 
tions et condamné, en 93, sur les 
instances de Pline le Jeune et de 
Sénécion. Tacite semble donner à 
entendre que Bæbius. qui avait été 
funeste à bcaucoup de gens avant 
son procès (cf. /Tist. IV, 50), fit en- 
core aprés beaucoup de mal : ce 
mal, Agricola ne le vit point. — 
10. Nostre... manus, nos pro- 
pres mains, c'est-à-dire : les mains 
mêiues des sénateurs. Helvidius 
Priscus, fils du personnage dont 


] a été précédemment question, au ! 


chap. 2, fut mis à mort, probahle- 


ment dans l'année qui suivit le 
décés d'Agricola, pour avoir, di- 
saient ses accusateurs, tourné en 
dérision sur le théâtre, sous le 
voile de la fable, le divorce de 


. l'empereur. Plusieurs sénateurs, 


parmi lesquels l'histoire nomme 
Publicius Certus, ancien préteur, 
aidérent en plein sénat à son arres- 
tation (Pline, Lettres, IX, 13). — 
11. Nos Mauricum Rusticumque 
divisimus. Arulenus Rusticus, ac- 
cusé de lése-majesté (cf. ch. 2), fut 
condamné à mort ; son frére, Junius 
Mauricus, fut exilé (Pline, Lettres, 
1, 5; IV, 22). Les deux frères fu- 
rent donc violemment séparés, ar- 
rachés des bras l'un de l'autre : c'est 
le sens du verbe divisimus. On 
cite comme exemples à l'appui, {Jis- 
toires, IV, 14 : « instare dilectum, 
quo liberi a parentibus, fratres a 
fratribus velu' supremum dividan- 
tur ; » Annales, I, 43 : « discedite 
a contactu ac dividite turbidos. » 
— 12. Senecio. Cf. ch. 2. — 13. 
Sanguine... perfudit. Ces mots 
doivent être pris au sens figuré. Il 
s'agit uniquement de complicité 
morale. Fcoutez les accents de 
cette douloureuse confession. L'his- 
torien se venge en s'accusant. —' 
14. Tamen, du moins. — 15. Sub- 
traxit oculos suos, détourna les 
yeux. Comp. Ann. III, 53 : e in 
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rum pars erat videre et aspici‘*, cum suspiria nostra 
subscriberentur*?, cum denotandis tot hominum pallori- 
bus sufficeret* sævus ille vultus:? et rubor quo se contra 
pudorem muniebat **. 

Tu vero felix*!, Agricola, non vit: tantum claritate, sed 
etiam opportunitate mortis. Ut perhibent qui interfue- 
runt novissimis sermonibus tuis, constans et libens fatum 
excepisti, tamquam pro virili portione ?* innocentiam ! 
principi donares #5, Sed mihi filiæque ejus, præter acer- ! 
bitatem parentis erepti, auget mæstitiam, quod assidere 
valetudini, fovere deficientem, satiari vultu complexuque 
non contigit **. Excepissemus certe mandata vocesque, 
quas penitus animo ** figeremus. Noster hic dolor, nos- 
trum vulnus*$: nobis tam longs» absentis conditione * 


hac relatione subtrahi oculos meos 
melius fuit. » — 16. Videre et 
aspici, entendez : videre ipsum 
(Domitianum) et aspici ab eo. — 
17. Subscriberentur, étaient notés 
(cf. Suétone, Aug. 27), enregistrés 
par les affidés du tyran, pour ser- 
vir de base à des délations ulté- 
rieures. — 18. Denotandis... suffi- 
ceret, c'était assez pour désigner 
aux coups des délateurs ceux que 
faisaient pâlir la crainte ou la pitié. 
— 19. Sævus ille vultus, le regard 
terrible de Domitien fixé par lui 
sur les sénateurs. — 20. Hubor... 
muniebat , la rougeur naturelle 
(Suétone, Dom. 18 : vultu ruboris 
pleno; cf. Pline. Paneg. 48), dont 
il s'armait contre la honte.— 21. Tu 
"ero, etc, mouvement oratoire imité 
ds Cicéron : voy. De Orat. III, 3, 
loco citato. — 22. Portione, au 
lieu de parte. dans cette expres- 
sion, est une nouveauté de stylo. 
— 23. [nnocentiam... donarea 


VIE D'AGRICOLA. 


Cette pensée se rattache à ce qui a 
été dit précédemment des rumeurs 
par lesquelles on accusait Dornitien 
d'avoir fait empoisonner Agricola. 
La tranquillité du mourant semblait 
justifier l'empereur. Remarquez ce- 
pendant tout ce qu'il y a de sous- 
entendu dans l'expression. — 24. 
Mihi fillieque... non contigit. 

parait avéré que Tacite était, depu't 
l'année 89, gouverneur de la Gaule 
Belgique, en qualité de propréteur - 
83 femme l'avait accompagné dans 
cette province. Il faut remarquer, 
dans cette phrase, la reprise du tour 
narratif, auquel succéde, vers la fin 
du chapitre, une nouvelle apo- 
strophe. — 925. Animo, ablati® 
de lieu, avec ellipse de la préposi- 
tion in, est une construction poé- 
tique. — 26. Dolor... vulnus : 
sous-ent. est; voilà le coup le plus 
sensible, le trait le plus douloureux 
pour nous, — 27. Conditione, par 
le fait; mot à mot : pa: la circon- 
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ante quadriennium ** amissus est. Omnia sine dubio, op- 
time parentum, assidente amantissima uxore, superfuere 
nonori tuo ® : paucioribus tamen lacrimis comploratu: 
es, et novissima in luce desideravere aliquid oculi tui. 
XLVI. Si quis piorum manibus locus, si, ut sapientibus 
plucet, non cum corpore exstinguuntur magnas animæ:, 
placide quiescas, nosque, domum tuam, ab infirmo desi- 
derio et muliebribus lamentis ad contemplationem virtu- 
tum tuarum voces, quas neque lugeri neque plangi fas 
est?*. Admiratione te potius et immortalibus laudibus? 
ct, si natura suppeditet *, similitudine colamus : is verus 
honos, ea conjunctissimi cujusque pietas. Id filis quoque 
uxorique præceperim, sic patris, sic mariti memoriam 
venerari, ut omnia facta dictaque ejus secum revolvant, 
formamque ac figuram animi* magis quam corporis 
complectantur *; non quia intercedendum? putem ima- 
ginibus que marmore aut sere finguntur ; sed, ut vul- 
tus hominum, ita simulacra vultus imbecilla ac mortalia 
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stance. — ?8. Ante quadriennium 
a le sens de quadriennio ante : 
nous l'avons perdu quatre ans avant 
sa mort. — 29. Superfuere honori 
(uo, c’est-à-dire : abundanter col- 
lata fuere in honorem tuum. 
Cf. ch. 44 : « gratia oris supere- 
rat. » 

XLVIl. t. Magn» animae. Ainsi 
l'âme des petits, des humbles, peut 
périr, celle des hommes supérieurs 
survit : méme dans la mort, il y a 
un privilège pour les grands. Le 
préjugé aristorratique s'étend au 
delà de la vie présente. C'est un 
trait bien romain et conforme aux 
idées de Tacite. Le christisnisme 
avait son mot à dire, après l'ensei- 
gnement des plus honnétes gens et 
"es esprits les plus éclairés de ce 


siècle. — 2. Quas... fas est, que 
profaneraient des larmes et des san- 
glots (Burnouf.) — 3. immortak- 
bus laudibus, une louange qus ée- 
rera autant que nous. /msortalis a 
le mème sens, Ann. XIV,55, et XV, 
63. — 4. Suppeditet, comme suff- 
ciat le permet —5. Formamque ac 
figura» animi, sa figure et sa res- 
semblance morale. Les deux mots 
forma et figura sont souvent réu- 
nis en la*;n : voy. notamm. Ciceron, 
De Orat. Il, 23; De Fin. V, 12; 
Tuseul. 1, 16, 37. — 6. Complec- 
tantwr, suppléez : mente ou momo- 
ria. — 7. Intercedendum imagi- 
nibus, :.-à-d. verbis j 

esse imaginum wsum : qu'il faille 
s'élever contre l'usage, interdire 
(su figuré) les portraits-de famille 


— (Ao md 
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sunt, forma mentis æterna, quam tenere* el exprimere 
non per alienam materiam et artem, sed tuis ipse mori- 
bus possis. Quidquid ex Agricola amavimus, quidquid 
mirati sumus, manet mansurumque est in animis homi. 
num, in æternitate temporum ?, fama rcrum 1*9, Nam 
multos veteruin velut inglorios et ignobiles oblivio 
obruit !! : Agricola posteritati narratus et traditus su- 


perstes erit. 


— 8. Tenere, c.-à-d. complecti, — 
9. In æternitate temporum, c'est- 
à-dire : in perennitate ævi, quod 
quidem singula tempora complec- 
titur : les générations passent, mais 
le monde demeure et se souvient. — 
10. Fama reru, ablatif de cause : 
gráce à l'histoire, qui perpétuera 
la renommée de ses actions. — 11. 
Oblivio obruit. Beaucoup, parmi 


les anciens, aprés avoir été illustres, 
sont tombés dans l'oubli, come 
s’ils avaient vecu obscurs et incon- 
nus, parce que leur gloire n'a pas 
été ainsi sauvegardée (carent quia 
vate sacro : Horace, Odes, IV, 9, 28) 
Cf. Cicéron, songe de Scipion, ch. 
13 : « Sermo autem omnis ille... e* 
obruitur hominum interitu et obli- 
viene posteritatis exstinguitur. » 


FIN. 


APPENDICE CRITIQUE A. 


(Voir l'Avertissement en tète du volume.) 


Texte de M. Gantrelle (2° éd.). 


Ch. 1 et i1. Le ch. 1 finit 
avec la phrase : adeo vir- 
tutes...quibus facillime 
gignuntur. Lech. n selit 
commeil suit: At nunc... 
venia opus fuit, quam 
non pelissem incusalu- 
rus. Tam sæva..... 
tempora exegimus. Cum 
Aruleno..... laudati 
essent, | capitale fuit ; 
neque... etc. Cf. Gan- 
trelle, Contributions à la 
critique et à l'ezplica- 
tion de Tacite, p. 21 et 
suiv. 


Ch. nr. Nunc demum 
rediit animus. — Ut sic 
dixerim : Wolffün. 

Ch. iv, fin : conqui- 
sitione effecit : Heinsius. 


Texte de la présente édition. 


Avec tous les autres éditeurs, nous 
maintenons dans le ch. 1 tout ce qui 
précède la mention du procès intenté 
à Rusticus et à Sénécion. La liaison 
des idées le commande : voir le com- 
mentaire. Nous lisons d'ailleurs tout 
le passage conformément aux mss., 
en adoptant la ponctuation de Wex : 
nous avons expliqué dans les notes la 
suile des idées telle que nous la com- 
prenons. Il nous semble en particu- 
lier que le changement de fuisse en 
fuit arrête le mouvement et refroidit 
le ton du morceau, dont M. Gantrelle, 
avec les meilleurs juges, a signalé jus- 
tement le caractére oratoire trés pro- 
noncé. 

Nunc demum redit animus : leçon 
des mss. — Ut ita dixerim : Rhena- 
nus. Dans les inss. : uti. 


Conquisilione fecit : leçon des ma 
nuscrils. - 
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Texte de M. Gantrelle (2° éd.). 


Ch. x. quia haclenus 
jussum; sed hiems ap- 
pclebal, et mare pi- 
grum elc. 


Ch. xi-xi1. Le premier 
de ces deux chapitres 
finit avec la phrase : ce- 
leri manent quales Gall 
(uerunt. Quelques lignes 
plus loin, la phrase : ra- 
— conventus est 
laissée dans le texte, con- 
formément aux mss 


Persuasiones : d'après 
Wex. 

Ch. xni. Ipsi Britan- 
nt... nondum ul ser- 
viant. 


APPENDICE CRITIQUE. 


Texte de la présente édition. 


Quia hactenus jussum et hiems 
appelebat. Sed mare : leçon des ma- 
nuscrils. Voirle commentaire. Ritter lit 
de méme, Dræger aussi, sauf qu'il met, 
avec Halm, un point et virgule aprés 
jussum. Wex : dispecta est et Thyle, 
sed hactenus jussum, et hiems appe- 
tebat, Mare pigrum ctc. Urlichs : 
dispecta est et Thyle, sed omissa, quia 
hactenus jussum et hiems adpetebal. 
Mare pigrum etc. 


Il nous a semblé raisonnable de rat- 
tacher au chap. x1 lous les détails 
qui concernent les habitants de la 
Bretagne, el de commencer le cha- 
pitre xi1 avec un nouvel ordre d'idées. 
Nous avons mis entre crochels (fin 
du chap. xi de notre édition) la phrase 
rarus.... conventus : elle nous parait 
une glese (remarquez la répélition 
à une ligne d'intervalle du mot com- 
mune), renfermant un commentaire 
superflu de la phrase précédente : les 
termes semblent avoir élé emprunté: 
en partie au chapitre xxix où on lil: 
« tandemque docii commune pericu- 
lum concordia propulsandum. » 

Persuasionem : Ritter. Dans les 
mss. : persuasione. 

Il nous paraît impussibie de iaisser 
cette phrase en tête du chap. xin, qui 


- est un résumé historique indiquant la 


part des Césars dans là conquéte de la 
Brelac ne, sujet parfaitement déterminé, 
avec lequel la phrase en question n'a 
qu'un rapport trés indirect. Nous l'a- 
vons donc rattachée au ch. xii, et nous 
avons dit dans le commentaire quelle 
nous semblait étre la suite des idées. 


APPENDICE CRITIQUE. 


Texte de M. Gantrelle (2*éd.). 


Ch. xv. Abstrahi li- 
beros. Injungi dilee- 
tus cic. 


Alterius enim centu- 
riones . Meteer. 


Plus $llis smpetus : 
d'après Peerlkamp. 


Ch. xvi. Ac velut pac- 
(ws exercitus licentia, 
ducis salute : d'après 
Mueller et Wôlfllin. 


Ch. xx. Et praesidiis 
castellisque circumua- 
tæ tanta ratione cura- 
que ut : Rhenanus. 


Nova pars tam :illa- 
cessita : d'après Ur- 
lichs. | 
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Texte de la RN édition. 
Abstrahi liberos, injungi dilectus, 
etc. : ponctualion conforme aux mss. 
et universellement admise. 


Allerius manus centuriones : An- 
dresen ; cf. le commentaire. Mss. À et 
B: manum centurionis. Urlichs : altc- 
rius centuriones, alterius servos ma- 
"un, Jim ete. 


Plus inferentibus vim impetus. Les 
mss. portent : plus impetus. Acidalius 
a noté le premier une lacune dans le 
texte. Les mots intercalés par nous 
éveillant une idée en opposilion avec 
celle que présente l'adjectif miseros 
établissent nettement entre les deux 
membres de la phrase la symétrie né- 
cessaire. Urlichs : plusimpetus super- 


Ac velut pacti exercitus licen- 
tiam, duz salutem essent : litter. Le 
ms. À porte : ac velut pacti exercitus. 
licentia dux saluté; et en marge : 
Al. Facta exercitus licétia ducis sa- 
lute. 


Et... mweumdatse et (sic mss, 
tan«a ratione curaque habitas : l\it- 
ter et, aprés lui, Andresen. 


Nova pars perinde sllacessita : 
Ritter. Dans les mss, . pars illaces- 
sila. 


Toxte de M. Gantrelle (2° éd.). 


Ch. xxi. Desertum ; 
nam.... firmabantur. 
lta..hiems, crebra erup- 
tiones : d'après [lalin., 


Nihilsupererat secre- 
tum, et silentium ejus 
etc. Voy. Contributions 
à la critique de Tacite, 
p 41. 


Ch. xxiv. Nave prima 
transgressus : conformé- 
ment aux mss. 


Differunt : interiora 
parum, melius aditus 
elc. : d'aprésRitter (ed. I) 
et Ilalm. 


Ch. xxvii. Moderante 
(sc. naves). 


Sucvis. 
Ch. xxx. Inviolatos ha- 
bebamus. Nos terra- 


rum.... defendit ; atque 
omne ignolum.... esl: 
sed nunc.. patet, nulla 
jam etc.: d’après Bro- 
lier el d’autres. 


APPENDICE CRITIQUE. 


Texte de la présente édition. 


"X Désertum; crebræ | eruptiones; 
nam.. firmabantur. Ita.. hiems etc. 
conformément aux mss. Voir le com- 
mentaire. 


Nihil supererat secretum, vt silen- 
tiü elc. : manuscrit A. Le manuscrit B 
donne la méme lecon, mais sans vir- 
gule. Fr. Jacob et Urlichs : nihil supe- 
rerat; secretum vel silentium etc. 


In Clotæ procima trangressus : 
Nipperdey. 


Di[Terunt : [in melius] aditus etc. : 
Wex. Les mss. donnent : differt : In 
melius aditus etc. Dræger : differt in 
melius: aditus etc. 


Renavigante: Mützel et Dræger. Les 
mss. portent : remigante. Peerlkamp: 
remeante. Wex: morigerante. Ur- 
liche: refugo, ante. 


Suebis : conformément aux mss 


Inviolatos habebamus. Atque omne 
ignotum..est: nos terrarum... defen- 
dit. Sed nunc.. patet ; nulla jam etc. 
Voir le commentaire, oü nous avons 
essayé de justifier par l'enchainement 
des idées la place que nous avons don- 
née pour la premiére fois à la phrase 
alque omne... est. On lit dans les mss. : 
habebamus : Nos terrarum.... defen 
dit: Nunc terminus... patet, atquc 
omne ignotum... est: Sed nulla etc. 
Ce passage a beaucoup exercé la cri- 
lique. 


APPENDICE CRITIQUE. 


Texte de M. Gantrelle (2° éd.). 


Ch. xxxi. Metus ac 
terror sunt infirma etc.: 
d'aprés Béroald. . 


Locorum trepidos i- 
gnoranlia : d’après An- 
quelii 


Ch. xxxvi. Minimeque 
equestris ei pugna fa- 
cies erat, cum egre jam 
diu adversarii stantes 
simul etc. Voir: Contri- 
butions à la critique de 
Tacite, p. 46 et suiv. 


Ch. xri. Formidine ce- 
lterorum. Quibus elc. : 
d'aprés Grotius 
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Texte de la présente édition, 


Metus ac terror est, infirma etc. 
Lecon des mss., conservée par Wex, 
litter, Nipperdey, Urlichs. Le tour 
donné à la pensée selon la correction 
de Béroald paraît bien froid. 


Trepidos ignorantia: lleumann. 
Dans les mss. circum trepidos igno- 
rantia. La leçon d'Anquetil fait une 
inversion forcée. 


Minimeque equa nostris jam pug- 
n2 facies erat, cum zgre clivo in- 
stantes simul etc. : Halm, d’après An- 
quetil et Wex pour la premiére pro- 
pusition, Schæmann et quelques autres, 
pour la seconde. On lit dans le ms. A.: 
minimeque equestres : eà enim pug- 
nz [acies erat: Cum egra diu aut 
stante simul etc. Le ms. B offre la 
méme lecon : seulement minime est 
écrit, par abréviation, mié. Ce passage, 
pour lequel on est réduit à des con- 
jectures, a donné lieu à de nombreux 
essais de restitution. Dræger: mini- 
meque equestris jam pugna facies 
erat, cum e gradu aut statu simul 
etc. Urlichs: minimeque pedestris ei 
pugna [acies erat, cum pleno gradu 
«ut slantes simul elc. 


Formidine eorum quibus..... Qui- 
bus etc.: Ritter. Voirles notes. Bach. 
Nipperdey, llalm admettent aussi une 
lacune. llalm complète ainsi le texte: 
quibus exercitus committi solerent. 
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Texte de M.Gantrelle(2° éd.), 


Ch. xLzut. Nihil. com- 
perti affirmare ausim : 
leçon des mss. 


Animo vulluque : ms. 
A. Dans le ms. B: ato 
vultuq. 


Ch. xuiv. Nihil metus : 
uis. À. en marge. 


Ch. xv. Etiam tum 
reus: d'aprés Gronove. 
Cf. Coniributions à la 
Critique dr Tacite, p. 65. 


Texte de la présente édition, 


Nihilcomperti, ut affirmare ausun 
Wex. Ernesti : nihil comperti nec af- 
firmare. Henrichsen et Dræger : nihil 
ita comperlum ut affirmare. 


Habilu vultuque: Ernesti, et, d'ac- 
cord avec lui, Dreger, Urlichs, Andre- 
sen (cf. Hist. Il, 52). Ritter et Halm : 
ore vuliugue. Schœæmann et Nipper- 
dey : sermone vultuque. 


Nihil impetus : ms. À. Le ms. B 
donne: mælus et impetus. 


[Jam] tum reus : Ritter. Le ms. À 
porte jam tum : le ms. B n'a pas 
Jam : voir le commentaire. 


APPENDICE B. 


Le texte donné dans notre première édition (1881) a été modifié, 
dans celle-ci, ainsi qu'il suit : 


Tezte de la 1'* édition. 


Chap. m, page 13, li- 
gne 3 : capitale fuisse. 
Neque.... 


Chap. 1, p. 16, 1. 3: 
ut sic dixerim. 


Chap. xv, p. 36, 1. 2 : 
allerius enim centurio- 
nes. 


Chap. xvi, p. 39, l. 7- 
8:ac velut pacti.... dux 
salutem : et seditio. 


Chap. xvi, p. 40, 1. 4- 
5: famamque obruisset 
&ustinuitque molem.... 
elc. 


Chap. xx, fin, p. 45: 
circumdata sunt, tanta 
ratione curaque, vt..., 
d'aprés Dronke. 


Chap. xxii, fin, p. 47: 
nihil supererat : secre- 
tum [vel silentium ] 
ejus..,d'aprés Nipperdey. 

Chap. xxiv, init. p. 48: 
navi in proxima..., d'a- 
prés Wex. 


Texte de ]a 2* édition. 


Capitale fuisse, neque.... Voir le 
tommentaire. 


Ut ita. dixerim. Cf. Appendice A. 


Alterius manus centuriones. Cf- 
Appendice À. 


Ac velut pacti.... duæ salutem es- 
sent, seditio. Cf. App. À. * 


Famamque obruisset : sustinuit 
molem... : Vielhaber, et, d'aprés lui, 
Dræger, Gantrelle, Andresen. Dans les 
mss. : famamque obruisset : susli- 
nuitque molem. Urlichs : famamque 
obruisset ; sed subiit sustinuitque 
molem. 


Circumdatæ et tanta ralione cu- 
raque habitz, ut... Cf. App. À. 


Nihil supererat secretum, ut ai- 
lentíum.... : comme  Andresen. Cf. 
App. À. 

In Cutæ proæima : Nipperdey. et 
avec lui Andresen. 
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Texte de la 4"° édition. 


Chap. xxxvii, p. 67, 1. 
6-7 : pcstquam autem 
silvis appropinquave- 
runt, primos.... (autem 
à titre de conjecture). 


Chap. xriv, p. 79,1. 4: 
Nam sicuti durare.... 
avec indication d'une la- 
cune présumée aprésomi- 
nabatur, 


Texte de la 3* édition. 


Postquam silvis appropinquave- 
runt, idem primos : Urlichs et An- 
dresen, d'aprés Goebel et Madvig. Dans 
le ms. A : appropinquaverunt, ntem 
primos, avec une croix en marge. Le 
ms. B donne item. Dronke lit iterum, 
Peerlkamp tum, Ilutter identiden: 
Ritter inde. 


Nam sicuti non licuit. durare. 
Lecon généralement adoptée. Les mots 
non licuit, qui manquent dans les 
mss., ont été ajoutés par L. Quicherat 
et Dahl. 


* COMMENTAIRE. 


Parmi les corrections faites au commentaire, en vue de le 
rendre plus exact ou plus précis, nous croyons utile de signaler 
celles qui se rapportent aux passages suivants, pour lesquels 
l'interprétation différe plus ou moins sensiblement de celle que 
nous avions précédemment donnée : 


Chap. 1:- incusaturus — (am sæva tempora. 
Chap. mi, fin : excusatus erit. 
Chap. v : quem contubernio zstimaret. 


Chap. vu, fin: maluit. videri invenisse bonos quam fecisse, 
Chap. xiv: — aucti officii. 
Chap. xvn: lectissimos auciliarium — mare exspecta- 


bant. 
Chap. xxi: — publice. 


Chap. xxti, fin : si quidem Hibernia.... miscuerit. 
Chap. XL : immixtus est. 
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FIN. 


Lobure, rne de Fleurus, 9, à Paris. 


